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Des savants canadiens et
américains réunis à Pug-
wash en Nouvelle-Ecosse en
sont venus à la conclusion
que le monde connaîtra une
guerre nucléaire avant l’an
2,000. D'après eux, cet af-
frontement aurait lieu entre
Russes et Américains. Sur
quoi se basent nos devins
pour annoncer un tel cata-
clysme?

NI semblerait plutôt que la
guerre nucléaire ait lieu en-
tre la Chine et l'URSS, car
on imagine difficilement un
affrontement  Etats-Unis-
URSS pour de nombreu-
ses raisons. L'opinion publi-
que qui prévaut en URSS
est plusanti-chinoiseet plus
pro-américaine. Même si la
propagande Soviétique prend
les Etats-Unis comme tête
de turc, l'URSS ne peut se
passer de la collaboration
américaine dans le domai-
ne technologique et écono-
mique. L'URSS est entré
dans l'ère de la société de
consommatior, son écono-
mie et son agriculture sont
anémiques. D'ici l’an 2000
l'URSS n'aura pas rejoint
les Etats-Unis sur le plan
économique et même sur la
concurrence commerciale
sur le marché mondial.

Des Russes tués au
combat

Quelques indices, toute-
fois, laissent planer quel-
ques inquiétudes sur les vél-
léités de l'URSS de s'enga-
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ger militairement dans un C'est ce type de fusées intercontinentales que les Russes emploieront pour nous envoyer sur la tête leur arsenal atomique.

Dessavants canadiens et
américains prédisent une
guerrenueaie avant

l’an 2,000

Ce champignon
et Nagasadi en août
les américaines et
LE aneses atomique quel l’on a vu sur Hiroshima

1948, le reverra-t-on sur des vil-

conflit en Afrique. Lors des
affrontements égypto-li-
byens dans le désert de Cy-
rénaique, trois experts mili-
taires soviétiques ont été
tués. Ils faisaient fonction-
ner eux-mêmes une batte-
rie de missiles qui abattirent
deux avions égyptiens. Jus-
qu’à maintenant, les Russes
évitèrent d'être impliqués
directement dans des con-
flits que ce soit en Angola,
en Ethiopie ou ailleurs. Ils
n'agissaient qu’à titre de
conseillers. La mort de ces
trois experts soviétiques
tués par les avions égyp-
tiens à leur poste de com-
mande laissent perplexes les
observateurs militaires eu-
ropéens.

D'autre part, l’engage-
ment de l’URSS aux côtés
de l'Ethiopie en guerre en
Erythrée, contre les rebel-
les, contre les Soudanais au
nord-ouest et coutre la So-
malie au sud est incompré-
hensible, d’autant plus que
les Etats-Unis viennent de
rendre la décision d'aider
"Egypte, leSoudan et Is

pe maaae te

oren leur fournissant
des armes. L'Ethiopie pour-
rait devenir un autre Viet-
nam où les Russes tente-
raient de prendre une part
active comme les Améri-
cains lors de la gucrre au
Vietnam. On le saura bien-
tôt, car l’Ethiopie vient de
subir des revers cuisants
en Ogaden et en Erythrée.

Qui n'a pas sa bombe
atomique?

Plusieurs pays possèdent
déjà des armes nucléaires
Hormis les Etats-Unis et
l'URSS, la France a son
“parapluie nucléaire”, ses
sous-marins équipés de fu-
sées Polaris, ses bombar-
diers nucléaires. La Gran-
de-Bretagne bénéficie de la
collaboration américaine.
La Chine dispose maintenant
d’un arsenal nucléaire enco-
re restreint mais déjà opé-
rationnel. Des fusées inter-

continentalessont à l'essai.
rane

L'Inde possède elle aussi
sa première bombe atomi-
que, le reste suivra. Israël
possède un armement nu-
cléaire sous toute évidence,
la célèbre affaire du détour-
nement du bateau chargé de
minerai fissible prouve
que c'est chose faite. Au
moindre incident entre pays
arabes et Israël, il peut y
avoir une guerre‘nucléaire,
si ce dernier pays se sent
abandonné des Américains
et des Européens. Ce sera
peut-être l'étincelle qui
pourra déclencher une guer-
re  américano-soviétique,
bien qu’on en doute. L'Afri-
que du Sud, l’Iran, le Pakis-
tan, l’Arabie saoudite, le
Japon, l'Australie, le Zaï-
re peuvent se payer le luxe
d'un arsenal atomique soit
en le fabricant eur-même ou
en se le payant, car le com-
merce des missiles nucléai-
res finira per être libre
comme le commercè des ar-
mes conventionnelles.
re Chine est le pays

nerveux le Kremli
ETpotentiel militaireavg-..

mente sans cesse. Ce pays
est maintenant le deuxième
au monde poursa flotte sous-
marine. Une centaine de mil-
lions de Chinois et de Chi-
noises sont prêts à combat-
tre. L'Armée rouge chinoi-
se dispose de près de 3
millions d'hommes et les
milices paysannes et ouvriè-
res du reste. Afin de moder-
niser leur armée, les Chi-
nois envisagent d'acheter de
l'armement aux grands pays
producteurs: Etats-Unis,
France, Grande-Bretagne.
En 1980, la Chine aura un
armement impressionnant.
Les Russes seront de plus
en plus inquiets, car les
dissensions entre Pékin et
Moscou ne s'aplaniront pas,
au contraire.
L'URSS est aussi bien em-

bêté, face à l'arsenal amé-
ricain qui est plus sophis-
tiqué et plus opérationnel.
Les missiles américains
sont précis à 80 pour 100,
les missiles soviétiques i
25 pour cent seulement, c’est
toute la différence!
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Liz Taylor
veut faire élire
son mari
a la
présidence

des États-Unis

en 1980

La politique a souvent de curieuses coïhcidences et
de la façon qu’elles se produisent, Lez Taylor pour-
rait bien se retrouver dans le ‘‘lit’”’ du président Car-
ter à la Maison Blanche.

Il est bien évident que si la chose se produisait, Jim-
my Carter ne serait pas dans le lit en même temps
que Mme Liz Taylor, épouse de l’Américain John War-
ner qui a un fort attrait pour la politique. Warner se
porterait candidat au Sénat pour l'Etat de Virginie com-
me Républicain. Si l’ancien secrétaire à la Marine
gagne ses élections en Virginie, il serait candidat à
la présidence des Etats-Unis en 1980.
John Warner est actuellement âgé de 50 ans, il n’au-

rait alors que 53 ans lorsqu'il se présenterait comme
candidat à la présidence. Que fera alors Liz Taylor
dans tout ça? Elle secondera divinement bien son ma-
ri. Elle ne déteste pas la politique et son charme pour-
rait jouer en faveur de son mari. Warner aura bien be-
soin de l’aide et du charisme de son épouse, caril au-
ra fort à faire pour battre l'actuel sénateur de Virgi-
nie, Linwood Holton, ancien gouverneur de cet Etat.
Comme actrice, la renommée de Liz n'est plus à

faire. Elle a tourné plus de 50 films, a gagne deux Os-
cars et elle est connue dans le monde entier.

Liz a déjà été demandée en mariage. par Howard
Hughes. Il lui offrit un million de dollars pour l’épou-
ser, mais Liz refusa, elle n'avait aucune attirance pour
le milliardaire solitaire. Elle préféra se rendre en An-
gleterre où elle épousa Michael Wilding.

Liz a maintenant un an devant elle pour rallier la Vir-
ginie à la cause de son mari. Si elle y parvient, John
Warner pourra dire qu'il aura tourné le plus intelle-
gent des films politiques en épousant Liz Taylor.

   

Liz Taylor et son mari John Warner, Lis est d'abord prête à se battre pour qu'il soit élu sénateur de l'Etat de Virginie comme Républicain. Si

À
 

celui-ci remporte la victoire, il se portera candidat à la présidence des Etats-Unis. Jimmy Carter o's qu'à se bien tenir…

 

La nouvelle législation sur le viol va ou-
vrir la porte à bien des victimes. Depuis que
les victimes ne vent plus être questionnées
sur leurs antécédents mais seulement sur l’acte
en cause, les jeunes filles se sentiront beau-
coup plus à l’aise pour rsuivre leur agres-
seur. Avant cette nouvelle loi, l'avocat de l’ac-
cusé pouvait essayer de faire un historique
“sexuel de la victime’ .

l’avocat, elle s'effondrait
avant la fin duprocès. Tout
cela est maintenant fini.
Tout dernièrement, les

journaux ont rapporté des

 

per René Bataille

 

M pouvait poser cer-

malement de dévoiler en
public. En général, la jeune
fille était ébraniée et, à
bout de souffle après les
questions indiscrètes de 
taines questions surlepas- cas de viol assez crapu-

sé de la victime et entrer leux. Il y eut d’abord le

dans desdétailsqu’unejeu- cas de madame J.D. de

ne fille refuserait nor- la rue Grey i Notre-Da-
me-de-Grice. Cette per-
sonne de 75 ans s'était
fait attaquer par un jeu-
ne voyou de 23 ans qui,
sous l’effet de la drogue,

a senti le besoin de vio-
ler la vieille dame. I y
eut aussi le cas de cette
jeunefille de 26 ans, quel-
que peu retardée mentale-
ment qui s’est fait violer
à la sortie du métro au
moment où on fermait ses
portes. Ne pouvant s’é-
chapper, elle succomba
sous la force de son agres-
seur. Les traces de sang
indiquaient clairement que
la jeune fille était vierge
et que ie violeur l’avait
donc déflorée.

Une recherche statis-
tique de la police de la
CUM nous révèle 207 viols
et tentatives de viol ont
été commis au cours de
l’année 1976 et que TI cas
se sont produits au cours
des cinq premiers mois

de 1977. Parmi les sec-
teurs de la grande ville
ou il y a le plus de viols,
le quartier ouest du pos-
te 10, situé autour de la
rue Guy et Maisonneuve,
arrive en téte avec 34 cas,
suivi du secteur du poste
4 avec 23 tentatives. Ce
secteur se trouve aux alen-
tours des rues Saint-Lau-
rent et Ontario. .

L’explication du phéno-
méne est asses simple,
selon les limiers attachés
aux postes concernés. Le
secteur Guy et Maisonneu-
ve est habité par des gens
issus de toutes les clas-
ses de la société et ceux-
ci logent dans des appar-
tements très imperson-
nels, ce qui fait que les
violeurs peuvent accomplir

leur acte sans que les voi-
sins ne s’en aperçoivent.
‘Très souvent, de nous

dire un des enquéteurs de
la police, les jeunes filles
qui déambulent dans ce
secteur de la ville et qui
y fréquentent les cabarets,
s'habilient très particuliè-
rement, attirant ainsi les
regards et les désirs des
hommes qui ne demandent
que ça. Cela commence
souvent sur la rue Cres-
cent, dans le secteur ouest,
la jeune fille est souvent
d'accord pour parler au
jeune homme et ce n’est
que lorsque celui-ci veut
aller trop loin que les cho-
ses se gâtent.”

La rue Crescent et le
Vieux-Montréal sont des
endroits de prédilection

L’ouest et le centre de Montréal: des secteurs
de choix pour les violeurs professionnels

pour les violeurs profes-
sionnels. La tragédie de la
fille coupée en morceau a-
vait commencé dans le
Vieux-Moatréal.

Toujours selon les sta-
tistiques, le quartier A-
huntsic arrive en troisiè-
me position: on y dénombre
17 cas de viol. Ces atten-
tats arriveraient surtout
dans le secteur des clubs
situés sur la rue Lajeu-
nesse et dans les édifices
À appartements. Et ce sont
surtout sur les ‘sun deck”
de ces mêmes blocs-
appartements que les mâ-
les, attirés, par les jo-
lies filles qui se déten-
dent en tenue légère, don-
nent libre cours à leurs
instincts sexuels.  
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Le conflit égypto-lybien: "Vous conduisez du mauvais côté de la route!”

La guerre

au sexe

est déclarée
Tandis que Toronto passe

à l'attaque et veut épurer la
rue Yonge des ‘‘sex-shops’’
qui fleurissent à tous les
pas, New York part en guer-
re contre le monde du sexe
organisé. Le maire de New
York a fait passer de nou-
veaux règlements afin de fai-
re fermer les bars ‘‘to-
pless‘‘ et ‘‘bottomless’’,
ainsi que les pseudo-salons
de massage. Les amendes
seraient de $1,000 par jour.
Ces salons de massage et
ces bars de filles à poil
appartiennent ou sont sous
la protection de la pégre.
Les bars qui ont perdu leur
licence d'alcool fonctionnent
avec des jus de fruits à
$3.00 le verre ou des bois-
sons gazeuses au mêmeprix.

$290,000

pour la

téte a Amin
, Une somme de $290,000

auraient été ramassée au-
près d'hommes d’affaires
anglais afin de payer des
mercenaires qui .auront
pour tâche d'abattre le ma-
réchal Idi Amin Dada de
triste mémoire. Quatrean-
clens mercenaires se-
raient sur le coup: un -A-
méricain, deux Sud-Afri-
cains et un Allemand se-
Taient prêts à passer à
l'action. D’après un ancien
mercenaire du Congo qui
vit actuellement au Cap,
en Afrique du Sud, il se-
rait trés facile de descen-
dre Amin Dada, victime
jusqu'alors que de com-
plots bidons. $290,000 pour
un individu comme Amia
Dada, qui osait dire que
celui-ci ne valait pas cher?
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en Israe
Le torchon brûle entre Washington et Jérusalem. Le

président Carter est en désaccord avec M. Menahem
Begin, Premier ministre d'Israël. Ce dernier veut favo-
riser la colonisation de la Cisjordanie par des Israéliens
au détriment des Palestiniens qui y demeurent. Le but est
de ne plus reconnaître la Cisjordanie comme territoire
palestinien, ce qui remet tout en question pour un règle-
ment pacifique du problème palestinien. La main-mise
sur la Cisjordanie n'a jamais été préconisée par les pré-
décesseurs de Begin, seulement par les groupes uitra-
nationalistes. M. Begin, qui est de l'extrême-droite, est
en faveur de cette colonisation de la Cisjordanie. Cette
attitude crée déjà une friction entre la gauche et la droite
israélienne. Par contre, l'attitude de Carter jette la cons-
ternation en Israël qui ne peut se passer des Etats-Unis,
ni pour son armement, ni pour son économie. Encourir
une sanction de Washington, c’est se trouver seul face au
monde arabe et la future guerre risque de coûter cher à
Israël.

Un cheval
miniature
Ce fossile, qui ne mesure

pes plus de 50 cm de long
(20 pouces) est celui de l’an-
cêtre du cheval. F vivait
alors dans les forêts et se
nourrissait de feuilles d’ar-
bres nains. Ce fossile re-
monte a 50,000,000 d’années.
Il a été découvert dans une

pe

ancienne mine de schiste bi-
tumineux près de Darmstadt,
en Allemagne. On y a trou-
vé également des fossiles de
crocodiles qui ne mesuraient
pas plus de 25 cm (10 pou-
ces) et des reptiles de 1,5
m (3.5 pieds).  

   monde
communiste

va-t-il

éclater
Ce pures Leonid Brejnev devra boirc la coupe

jusqu’à la lie, à moins qu’il ne se fiche tout rouge a-
vant de mourir. Le moñde communiste commence à
se lézarder sérieusement et plusieurs pays derrière
le rideau de fer tentent de prendre leurs distances
avec le grand frère qui s’est toujours montré ty-
rannique. Quant aux partis communistes importants
de trois pays occidentaux, ils ont décidé de faire ban-
de à part et de ne plus prendre leurs ordres à Moscou.

F. Le stalinisme et ses turpitudes, les abus du régime
en matière répressive, les révélations faites par les
cantestataires russes exilés ont ébranlé le commu-

| nisme sur ses bases. Un sociologue russe a révélé

  

tout récemment que 110 millions de Russes étaient
morts entre 1917 et 1977. Chiffre effarant, mais qui
répond à une réalité triste et tragique. De 1917 à

§ 1941, 67 millions de russes seraient morts à la suite
de la Révolution d'Octobre, des purges, des génoci-
-des, de la répression, de la famine. On citait que
Staline aurait, à lui seul, fait périr plus de 35 millions
d'individus avant et après la seconde guerre mondia-
le. La famine des années 20 aurait fait plus de 15
millions de morts. Quant à l'invasion nazie en URSS

»»dès 1941 et la répression durant l’occupation des
F troupes allemandes, ainsi que les combets eux-mêmes

auraient fait quelque 44 millions de morts dans les
rangs des soldats de l’armée rouge, des civils et des

|. prisonniers. Un massacre sans précédent.
k Ces chiffres, dont certains furent avancés par des

experts occidentaux, ont été longtemps contestés per
les communistes et même par les socialistes qui voy-
aient là une vulgaire propagande de la droite. Il faut
maintenant se rendre à l'évidence, car ces chiffres

- @rt bel et bien été avancés par un soviétique habitué
des statistiques et qui n’a aucun intérêt à raconter des
blagues qui lui coûteraient le Goulag.
Les séquelles du stalinisme pèsent lourd dans la

. balance. La disgrâce de Krouchtchev a été la goutte
qui a fait déborder le vase. L’invasion de Budapest en
1956, puis l'invasion de la Tchécoslovaquie en 1968
ont braqué les partis communistes eux-mêmes contre
Moscou. Les révélations de Soijénitzyne et la répres-
sion contre les intellectuels ont consomméle schisme
au sein du monde communiste. Le parti communiste
italien, avec son million et demi de membres, a été le
premier à prendre ses distances. Le parti communiste
francais 2 embofté le pas plusieurs années plus tard.
C’est maintenant au tour du parti communiste espagnol

k avec Carillo à couper les ponts avec ie Kremlin. L'at-
taque stupide du gouvernement soviétique contre cet

“ homme qui a lutté dans la clandestinité pour un idéal
- Commun a été d’une maladresse dont on se demande
encore le pourquoi. En fait, ces trois partis communis- 

 

. tes se retrouvent plus nationalistes que jamais, au
point même où le parti communiste français veut em-

; pêcher la Grèce, le Portugal et l'Espagne d'entrerdans
"de Marché communpour ne pas nuire aux paysans fran-

Quand on voit le parti communiste français prendre
parti pour l'OTAN et la force de frappe atomique, on

t se dire qu’il y a quelque chose qui ne va plus dans
F monde communiste. Même remarque pour le parti
; communiste italier collabore étroitement avec le

*- parti démocrate-ch à la remisesur pied del’or-
dre en Halle.

i. C'est derrière le Rideaude ferquela situation com-
. mence à devenir tendue. La Pologne, catholique à 80 -
pour cent, rue dans le brancards du régime commu-
niste. Gierek vient de gracier ceux qui avaient pris part

. aux gréves de Random et d'Ursus les contestataires
étudiants qui soutenaient l’action des ouvriers en colè-
re contre ix politique inflationnaire de leur pays. La
Roumanie, elle aussi, prend ses distances,Ceaucescu
veut se rapprocher de l’Euro-communisme, elle pro-
clame son indépendance vis-à-vis de Moscou.

L'Albanie, qui avait quitté le giron soviétique pour
se blottir dans les bras de la grande soeur chinoise,
veut rompre son amitié avec elle, La succession de
Josip Broz Tito, le premier chef communiste quia osé
se dissocier de l’univers soviétique dès 1948, pose un
problème angoissant. Va-t-on voir les Russes interve-
nir en Yougoslavie? Enfin, la Chine donne des signes de
dissensions graves. On critique ouvertement Hus Kuo-
Feng, le successeur de Mao. Ilya une forte opposition
de la part des partisans de ‘labane des quatre’’ dont
faisait partie l'intrigante femme de Mao. Est-celafis
du monde communiste? ;

  
    

 
    



 

 

Parl’interurbain, nous a-
vons réussi à joindre Janine
Sutto et à nous entretenir
avec elle quelques instants
juste avant qu'elle file faire
les courses quotidiennes à
Magog en compagnie de ca-
marades de théâtre instal -
lés eux aussi à proximité
de chez Marjolaine. Unesai-
son dans un théâtre d’été
implique toujours pour les
comédiens qui la vivent, une
part de vie relazante, cha-
leureuse aussi de par les
relations qui s'installent en-
tre les membres de cette
petite communauté tem-
poraire méme si, chaque
soir, le “tracet le défi
du meilleur spectacle à of-
frir viennent secouer l’âîme
des artistes.

Janine Sutto s’est installée
là-bas dans une très bonne
maison avec Mireille et Ca-
therine, ses deux filles de

por Anik Héroux
 

dix-huit ans.
‘‘Moi, je me lève tôt parce
que j'ai une petite fille qui
est malade, tout le monde le
sait, c’est ma petite Cathe-
rine. Mireille, elle, se lève
plus tard parce qu’elle est
‘‘waitress’’ au cabaret du
théâtre. Et alors, je fais
ce que toutes les femmes
font: je vais faire mes cour-
ses, je popote parce qu'on
s'invite beaucoup entre nous.
j'aime beaucoup - beaucoup
recevoir. Je dois dire que je
préfère nettement recevoir
les gens chez-moi plutôt que
d'aller chez les autres. In-
finiment plus. Je profiteaus-
si beaucoup de ma piscine,
je mènela vie de citadine en
vacances.”

- Mireille et Catherine sont
jumelles?

- Oui, elles ont dix-huit
ans. Mais Catherine, menta-
lement, a pour ainsi dire
quelque chose comme cing
ans. Elle va à l'école depuis
quelques années, ce qui l'ai-
de beaucoup, et elle vit com-
me une enfant de cinq à six

enfant qui se rend compte
d’un tas de choses. À cet
âge-là, les enfants sont exi-
geants, ils veulent qu'on
s'occupe d’eux.

‘Je n'ai pas de
complexes”

- Est-ce qu'un enfant mon-
I~ vit tris longtemps?

-Maintenant, oui. Evidem-
ment, ils sont très fragiles:
bez, oreilles, gorge: D'ail-
leurs, Catherine a été opérée

fois pour une mastoi-
te. I1 a beaucoup depa-

 
  

   
     

meditat
  

ans, c’est-à-dire comme une’

1]

Le jour, Janine Sutto, qui s’est établie près du Théâtre de la Marjolaine pour l’é-
té, vit en citadine, se levant tôt pour s'occuper de ses enfants, faire les courses, la
popote...et le soir, elle fait do théâtre tout en songeant à l’automne qui arrive à grand
pas et au cours duquel elle jouera dans un nouveau téléroman de Marcel Gamache.

rents dans le méme cas que
moi qui m'ont aidée, et je
trouve ça normal, car ce
qu’il y a de pire dans dessi-
tuations commeça, c'estles
gens. C'est pas l'enfant en
soi, mais les gens qui l’en-
tourent. Moi, je n'ai pas du
tout de complexes, je sors
Catherine, je vais en voyage
avec elle. On veut qu'elle soit
heureuseet elle est heureuse
quand elle se sent parmi
nous. Ils sonttrès sociables,
ces enfants-là, très affec-
tueux. Je ne suis cependant
pas du tout une mère poule

même si, en disant ça, je
dois avouer être portée
quand même à la surproté-
ger! Ca m’a beaucoup-beau-

coup apporté, parce qu'avec
une enfant commeça,tout est
toujours remis en question.

Je considère ça comme une
grâce et non une épreuve.
Mais je pense que, depuis
Quelque temps, on en à suf-

fisamment parlé pour ne pes

Souffrant aux cordes vocales

Janine Sutto réussit à
tenir le coup grace à la

ion transcendan

s’éterniser aujourd’hui, sur
le sujet.

-Le jour, vous êtes citadine
en vacances, mais le soir...
c’est le boulot?

- Je commence à me pré-
parer vers 5 heures, même
si on ne joue qu'à neuf heu-
res. Mireille vend des pro-
grammes et elle se tient au
bar, aprèsle spectacle. Pen-
dant cetemps-là, j'ai une pe-
tite gardienne pour Catheri-
ne. Après la pièce, je vais
faire un petit tour au caba-
ret, histoire de voir Dorothy
Berryman qui donne un très
bon spectacle. Elle fait une
sorte de rétrospective de
toutes les comédies musi-
cales présentées au Théâ-
tre de Marjolaine depuis
treize ans. Dorothy est ex-
cellente. Le samedi, la jour-
née est beaucoup plus cour-
te pour moi, parce qu’on
joue deux fois. Mireil-

le a beaucoup d'amis qui
viennent la voir.

Mireille jouera au
Rideau-Vert

- Mireille est inscrite au
CEGEPde St-Hyacinthe?

- Oui. Mais elle ne fera
pas sa troisième année, en|
septembre prochain, parc
qu'elle a passé une audition
au Rideau-Vert et qu’elle ai
été choisie pour jouer le rô-
le de Gigi au mois de no-
vembre. J'en suis très-très
fière. Je ne sais pas ce
que ça donnera parce que
moi, en somme, je l’ai as-
sez vue jouer, mais i
parait qu’elle est très bonne.
Donc, Mireille fait la deuxiè-
me pièce du Rideau-Vert et|

tale
“C’est très
angoissant’’

- Vous avez un très bel au-
tomne devant vous?

-Oui, je pense. Il ya aussi
le nouveau téléroman de
Marcel Gamache avec Jean-
Louis Millette commeparte-
naire. Je dois dire que c'est
trés énervant de commencer
un nouveau téléroman. Et
c’est très énervant à cause
du personnage de Mlle I'Es-
pérance. Oscar et Mile Les-
pérance dans ‘‘Sympborien’’
étaient des personnages ex-
trêmement poussés. Alorsil
faut vraiment tomber dans
autre chose de très nette-
ment différent. est - ce
qu’on va pouvoir trouver?
Naturellement, ça demande
beaucoup de ‘‘meetings’’ a-
vec l’auteur, parce qu’il faut
essayer de ne pas se
tromper. C'est trés angois-
sant, je dois dire, trés dur.
On est sensé commencerles
enregistrements à la fin
d'octobre. De toute façon,
je suis angoissée au départ.
Tous les soirs, j'ai le trac
au Théâtre de Marjolaine.
Je ne suis pas habituée de
chanter, danser et jouer en
même temps, même si ma
participation n’est pas énor-
me pour le chant et la danse.
Mais pour moi, c’est énor-
me! J'ai, en plus, une diifi-
culté avec mes cordes voca-
les: j'ai attrapé une grippe
et j'ai travaillé beaucoup
sur une fatigue énorme sans
pouvoir me reposer. Alors
j'ai présentement un nodule
sur une corde vocale et il
y a qu'un seul remède: le
silence. Comme je ne peux
pas me taire, jedois me con-
tenter de médicaments…

op . cas
J'ai toujours été

désordonnée’
- Au rythme où vous tra-
vaillez, c’est heureux qu’il
n’y ait que les cordes voca-
les qui flanchent un peu?

- Pour le moment, il n’ya
que ma gorge et mes cordes
vocales. C’est plus embêtant
qu'autre chose. Je pense que|
le coeur est bon, n'ayez pas
peur! Il faut dire que depuis
quelques mois, je fais quel-
que chose qui m'aide énor-
mément: Je fais de la médi-
tation transcendantale. De-
nise Pelletier en a fait beau-
coup, les derniers temps de
sa vie. C’est une chose qui|
m'aide beaucoup au point del
vue discipline de vie, car
j'ai toujours été très-très
désordonnée, je dois dire.

Grâce à Roger
Garceau

- Qui vous amenée à ça?

- C'est un ami à moi,
Roger Garceau. Il est un a-
depte et il m'en a parlé beau-
coup l'été dernier, quand
nous jouions ensemble à
Trois-Rivières. Et la médi-
tation transcendantale, c'est
une chose dont il faut parler]
beaucoup. On ne se lance pas
là-dedans n’importe com-
ment. Moi, cela a fait son]
chemin dans ma tête pendant
quatre mois et ensuite j'ai
suivi quatre cours. Il faut
savoir comment s’y prendre.
J'ai commencé ça au mois de
novembre dernier et je dois
dire que j'en suis très-très
contente. C’est une discipli-
ne et il n'y a rien de mys-
térieux là-dedans. Seule-
ment, il faut savoir médi-
ter deux fois vingt minutes
par jour. C'est très diffici-
le, au début, on le fait d'une
façon éparpillée maisaprès,
on se discipline et on le
fait presque toujours à la
même heure. Je trouve que
c'est une chose excellente
et j'aimerais en entraîner
plusieurs là-dedans. Plus
particulièrement, ceux qui
sont faibles ou qui ont eté
malades. C'est une chose
qui aide beaucoup. Moi, en
tout cas, ça m'aide énormé-
ment.

L'invitation est lancée...
 

Angelina Di Bello
  

 

   

   

   

   

    

 

   

vous invite à vous inscrire à
ie son cours de coupe et couture

pourla session d'automne.

Pour obtenir le prospectus gra-

tuit tél.: 932-1660

ENFIN VOUS POUVEZ

Permis du mimstère de

l'éducation #748-513

2253, rue Souvenir
(Métro Atwater) Mt.

H3H 183

augmenter vos probalités de ~

TROUVER UN NUMEROCHANCEUX
avec le nouveau système mathématique, ainsi

vous aurez plus de chance aux loteries. Vous

recevrez votre systôme détaillé en expédiant
votre nom et adresse ainsi que $3.00 pour frals

de service.
S.M. LACHANCE
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Toute nos “félicitations
aux gagnants du tournoi
de balle-molle Pitom qui
a eu lieu la semaine der-
nière à Saint-Jean-de-Ma-
tha, la patrie de Louis
Cyr. Sur la photo ci-
dessus, nous pouvons voir,
arborant le sourire de la
victoire, le représentant
de la Brasserie O'Keefe
Normand Bergeron, le ca-
pitaine de l’équipe cham-
pionne Jacques Baril, le
représentant des Loisirs
de  Saint-Jean-de-Matha
Jean-Luc Beaulieuetlere-
présentant des Loisirs du

€ Noir (sectionballe len-
te) Armand Lesiège.

Un autre

succès du

maire Jean

Drapeau

Le maire de Montréal,
M. Jean Drapeau, a réussi
wa autre exploit, celul de
réunir plus de 100,000per-
sonnes à Terre des Hom-
mes pour la fête de
I’UNESCO. L'Organisation
des Nations-Unies pour
l'Education, la Science et
le Culture à accordé ré-
cemment, pour la premiè-
re fois depuis sa création
en 1946, son patronage à
Terre des Hommes.

La cuisine

iranienne à 
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Depuis le 19 juillet et
ce, jusqu’à la fin de I'é-
té, le bateau-théâtre l'Es-
cale accueillie la Maison
de l’Iran à Saint-Marc-
sur-Richelieu. Tous les
jours, sauf le lundi, à per-
tir de 17h00 le soir, vous
pourrez déguster le plat
national iranien ‘‘Chelo-
kabab’’ et d'autres mets
iraniens préparés par le
chef Pierre Brossard, au
restaurant du Bateau-théf-
tre. Et, si le coeur vous
en dit, vous pourrez aussi
vous procurer des pièces
d'artisanat iranien à la
boutique Rivelsine, située
juste en face.

L’Afghanistan

et ‘“l’ère

spatiale” par

une

compagnie

montréalaise

La Société d'Ingénierie
Montréal ‘Ltée a récem-
ment mis sur pied un ré-
seau de communications
aériennes qui, à partir de
Kaboul, capitale de l’Af-
ghañistan, fournira des
moyens modernes de com-
munication et de contrôle
du trafic aérien.
Ce projet comprend éga-

lement la construction d’un
bâtiment à deux étages en
prolongement du terminal
de Kaboul, ainsi que l’ins-
taliation de stations émet-
trices et réceptrices. Les
travaux effectués par la So-
ciété d’Ingénierie Montréal
Ltée sont financés par les
gouvernements de l’Afgha-
nistan, de l'Iran et par la
Banque Mondiale.
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Jeannine Mignolet et

Jean Coutu en vedette
dans un téléroman

aLe nouveau téléroman
‘Faut le faire’ prendra l’af-
fiche à C.F.T.M. à comp-
ter du mercredi 14 septem-
bre à 20h00, pour une du-
rée de 30 minutes, chaque
semaine. Dans cette émis-
sion Jeannine Mignolet et
Jean Coutu seront les pro-
priétaires d’une petite en-
treprise et Danielle Man-
seau, Septimius Séver, Ro-
ger Garceau et Jean-Pier-
re Bélanger seront les em-
ployés. Les textes sont de
Réginald Boisvert.

  

  

 

 

Yvon Deschamps
récidive...
Le théitre du Nouveau Monde a décidé de représenter

la pièce ‘‘Je ne veux pas mourir idiot’’ du 9 au 27 août.
Cette pièce avait connu beaucoup de succès au TNM en
avril dernier. Cette comédie signée à l’origine par Cou-
fortès et Wolinski a été revue, corrigée et mise à la
sauce québécoise par Yvon Deschamps (celui que tout le
monde connaît) et par Jean-Pierre Girerd, caricaturiste
à La Presse. Ils s’y sont beaucoup amusés et, de sketch
en sketch, plongeant allègrement dans l'actualité, la vie
courante, la politique... Voilà de belles soirées de rire
en perspective.

les échos de la patrie

 

Deux Français

essaient de
> vivre au Québec

En juin 1976, deux jeunes Français, Karl, 24 ans et
Marie-Josée, 21 ans, ont tout quitté pour refaire leur vie
ailleurs. Ils sont venus s'installer au Québec, à I'fle
Perrot plus précisément, et vivent de leur production
artisanale. C’est leur bistoire
dans le cadre de l'émission “‘
à 20 heures.

ue nous pourrors voir
fi’’, le samedi 13 août

Lévis Bouliane

proclamé “Artiste

western de l’année”

Le chanteur-compositeur
Lévis Bouliane vient d’être
proclamé ‘‘Artiste Western
de l'année’ par l’Asso-
ciation de musique folklori-
rique et campagnarde du
Québec, pour sa chanson “A

ma fenêtre’. Lévis Bou-
liane, qui est un violoneux
hors pair, anime aussi une
émission très populaire au
canal 7: ‘’Les Copains du
Western"

 

 

A Saint-Gabriel-de-

Brandon, les gens

ont retrouvéle

sourire
Les gens de Saint-Gabriel-de-Brandon ont la mine

un peu plus réjouie cette année, puisque les touristes
y reviennent en grand nombre après avoir déserté
massivement ce centre de villégiature l'été der-
nier, à la suite de la terrible épidémie dethyphoide
qui avait frappé la municipalité au printemps de
1976. Selon le maire de cette petite ville, M. Delipha
Morin, l’affluence touristique a repris son cours
normal et la municipalité a fait préparer des plans
d’amélioration à son réseau d’aqueduc et d’égoût,
travaux évalués à $2.6 millions.  
 

 

En vacances

a Porto-Rico
Gaston L’Heureuxz et son

épouse Candide, notre colla-
boratrice France Lauren-
deau et l’animateur bien con-
mi Roch Poisson reviennent
d'un séjour d'une semaine
à Porto-Rico où ils oat pro-
fité du soleil et ont visité

la ville de San Juan. Nous
les apercevons alors qu’ils
avaient été photographiés
avant leur départ en com-

ie de M. Serge Lefebvre,
président de Mirabelle
Tours, qui leur avait offert
ce beau voyage.  



 

 

 

 

Programme

d'épanouissement

culturel
Un nouveau programme d'épanouissement culturel

donnera la chance à de nombreux Canadiens d'accrof-
tre leur estime pour leur pays, vis-à-vis la richesse
déployée par le pluralisme culturel de la société ca-
nadienne.
Annoncé le 15 juin, à Vancouver, à la réunion des

membres du Conseil consultatif canadien du multi-
culturalisme (C.C.C.M.) par le ministre responsable,
M. J. Guay,le programme permettra aux associations
ethnoculturelles sans but lucratif, directement char-
gées des cours complémentaires de culture linguisti-
que, de recevoir une aide financiére du gouvernement
fédéral par l’entremise de la direction du multicultu-
ralisme du Secrétariat d’Etat. Il les aidera aussi à
mettre sur pied et à tenir de courtes séances de for-
mation pour améliorer la compétence du personnel
enseignant désigné pour ces cours. Le programme ap-
porte aussi une contribution financière accrue aux
associations pour leur permettre de mettre au point
et de produire des manuels et autres éléments didac-
tiques destinés surtout aux cours complémentaires de
culture linguistique.
Le nouveau programme a été mis sur pied à la suite

de recommandations du Conseil consultatif canadien du
multiculturalisme. H contribuera à l'épanouissement
culturel des Canadiens en leur permettant de mieux
comprendre leur patrimoine.   

=
-

JOR
La présidente sortante, Mme Jeanne-Marie Myette, est

ici photographiée avec le nouveau président George
Jackson.

Nouvelle équipe à
l’Institut d’assurance
du Québec

vice-prési-Lors de leur assemblée
annuelle de l'année 1977-
1976, qui :’est tenue à Mont-
réal le 22 juin dernier, les
membres de l’Institut d'as-
surance du Québec ont élu
un Bouveau conseil d’admi-
nistration pour l'exercice
1978-1977. Il s'agit de MM.
George Jackson, président;
Jean-Paul Savard, ler vice-
président; Guy Lachance,
président honoraire; Lucien

Bergeron, 2e
dent; Bill Green, secrétai-
re; Roger Laurin, secrétai-
re adjoint; André Delambre,
trésorier et Bernard Valois,
bibliothécaire. Les conseil-
lers ex-officio se compo-
sent de Mme Jeanne-Marie
Myette, présidente sortante
et Hilda McCallum, prési-
dente de la Société des Fel-
lows.

 

les échos de la patrie

  

Au Musée des beaux-

arts de Montréal,

L’Ecole d’Art
ferme ses
portes
L'Ecole d’Art du Musée

des beaux-arts de Montréal
à décidé de fermer ses por-
tes en raison d'un déficit
croissant qui alourdit la si-
tuation financiére du musée,
et du fait que d’autres mai-
sons d’éducation remplis-
sent maintenantles fonctions
qui étaient autrefois assu-
mées uniquement par cette
institution. Cette mesure a
été adoptée le 11 juillet der-
nier lors d’une réunion du
conseil d’administration.

Durant l'année scolaire
qui vient de se terminer,
le déficit de l’Ecole s’est
élevé à $120,000 et on pré-
voyait, pour l’année scolai-
re qui vient, un déficit de
$200,000, en tenant compte
des nouvelles dispositions
salariales contenues dans le
projet de convention 1977-
78.

‘“Les demandes du corps
enseignant sont de plus en
plus conformes aux salaires
accordés dans le secteur

Public au niveau collégial
mais, sans subvention du
gouvernement, elles devien-
nent hors de notre portée’,
a déclaré le Dr Sean Mur-
phy, président du musée,
en snnonçant la fermeture
de l’école.

D'autre part, le ministè-
re de l’Education a indiqué
au musée qu’il était inca-
pable d'aider l'Ecole à ce
moment-ci, parce que tout
le système des subventions
accordées aux écoles pri-
vées est en voie de révision
et qu’en plus, il n’y a pas
de fonds supplémentaires
accessibles au secteur pri-
vé cette année.
La direction de l’Ecoie

fait tout en son pouvoir pour
placer les quelque 70 élè-
ves de deuxième et troi-
sième année dans d’autres
établissements.

Voilà qui est tout de mê-
me dommage, puisque l'Eco-
le avait formé plusieurs ar-
tistes de renom.

 

 

  
Un véritable

délire verbal
‘Marc Favreau, un véri-

table délire verbal, il in-
vente des mots, en substi-
tue à d’autres et, le plus
fort, c'est que nous le com-
prenons, Marc Favreau ré-
jouit les grands dans la plus
grande tradition du théâtre
comique et populaire’.
C’est en ces termes ‘‘dé-
lirant'’ que Le Dauphiné
de Provence a décrit le
passage de Sol au Festival
d’Avignon, le 22 juillet der-
nier, et nous pouvons être
filer du succès que celui-
ci a remporté enterre
française. Un autre journal
est allé jusqu'à le situer
dans la lignée des Rabe-
lais et des Queneau. Ce
qui n’est pas peu dire!

André

Lejeune et

Pierre

Lalonde

seront

de la fête
André Lejeune et Pier-

re Lalonde participeront à
1a Fête Champôtre du mer-
eredi 10 août à Montréal-

 

Nord, dans le cadre des
Fêtes Estivales de cette
municipalité qui se pour-
suivent au parc Léomard
sur le boulevard Gouin.
De 20000 à 33h00, il y au-
ra Spectacle et danse a-
vec André Lejeune et ses
musiciens, feu d'artifice
et feu de joie ot specta-
cle de Pierre Lalonde et
ses musiciens.

Monique

Leyrac

à Camp

Fortune
Monique Leyrac ouvri-

ra la saison des concerts
de Camp Fortune qui se-
roat télédiffusés dans le
cadre des Beaux Diman-
ches à compter du 14 août
à 19h30.
Une pléiade d'artistes,

des spectacles pour tous
les goûts dans un site ma-
guifique, voili le program-
me de Camp Fortune pour
1977. Cet été, pour la pre-
mière fois, les téléspecta-
teurs pourront voir quel-
Ques-uns de ces concerts
tandis que la radio de Ra-
dio - Canada renouvellera
cette initiative originale
pour la onsième année cos-
sécutive. Pour la premiè-
re représentation, Monique
Leyrac interprétera à sa
manière des chansons de
Félix Leclerc.
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L’amour à 20 ans
Quatre grands noms du cinéma se sont réunis pour

créer le film à sketches intitulé ‘L'Amour à vingt
ans’’ que les couche-tard auront l’occasion de voir
à Ciné-nuit le samedi 13 août à 1h15. Réalisée par
François Truffaut, Renzo Rossellini, Shintaro Ishihara
et Andrej Wajda, cette coproduction franco-italo-
nippo-polonaise tournée en 1961 nous raconte l’his-
toire de quatre garçons, pris dans des contextes dif-
férents, dans leurs rapports avec les femmes.

Une nouvelle
coupe de cheveux
Dominique Michel vient de se faire couper les cheveux.

Elle se demande, commetoutes les femmes, sielle a bien
fait. Elle a dit: ‘Lorsqu'elle se fait couper les cheveux,
toute femme ne sait vraiment pas avant un mois si sa
nouvelle coupe est une amélioration.’ Nous pouvons lui
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par Hélène Renaudil ya vingt-cinqg ans

 

 Il y a 25 ans, Judith Jasmin amorçait un nouveau tour-
nant de sa carrière journalistique en faisant partie de la
première génération du personnel de l'information à la
télévision de Radio-Canada. Elle est décédée il y a quel-
Ques années après une brillante carrière au cours de
laquelle elle a remporté plusieurs prix en journalisme
et, aujourd'hui ,

 

Dya2 25ans,ans, Fernand Seguin animait ‘‘La Science
en pantoufles'’, une émission de vulgarisation fortap-
préciée des étudiants et des adultes s’intéressant à ce
secteur de l’activité humaine. 

 
H y a 25 ans, André Laurendeau, de défunte mémoire, était un des ‘“critiques’’ de

l'actualité québécoise parmi les plus appréciés et ies plus écoutés. Son érudition et
= cultare faisaient l’admiration de . Cette photo fut prise alors qu’il animait
Pays of pegyeilles’. py a... Xo [PSTNP
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l’un d'eux porte son nom.
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Ii y a 25 ans, Wilfrid Lemoyne venait joindre réqui-
pe de I’ information i Radio-Canada et on a pu le voir,
entre autres, i ‘‘Carrefour’’, ‘‘Aujourd’hul’’ qu'il ani-
mait avec Michèle Tisseyre, ‘Ce soir’’... 
 

 

11 y a 25 ans, René Lévesque, dost I'élection comme premier ministre du Québec le
15 novembre 1976 est, en quelque sorte, l'aboutissement de sa carrière, se spécia-
lisait en journalisme politique et animait l'une des émissions d’information les plus
importantes et les plus prestigieuses à la télévision de Radio-Canada. ‘‘Point de mire”
analysait les événements de l’époque en les resituant dans le contexte historique du
Québec.

   
 

Il y à 25 ans, Jacques Lan-
guirand a aussi fait partie
de la première génération
du personnel de l’informa-
tion à la télévision d'Etat.
Nous le voyons alors qu’il
interviewait Fernandel, dans
1e cadre de l'émission ‘“Car-
refour’' À une certaine épo-
qe. — …  



 

Patof est parti

Jacques Desrosiers
prépare son retour
La série télévisée pour les enfants, “Patof”, ne reviendra plus, tel en a décidé la

direction de Télémétropole. Mais Jacques Desrosiers qui vient toutjuste de franchir le
cap de ses quarante ans, en pleine forme, comblé parla richesse et le talent a décidé de
faire une nouvelle carrière artistique. À l’automne,il lancera un nouveau disque et nous
le retrouverons probablement dans différents spectacles ainsi qu'à la télévision.

 

par Christine Gautrin

Photes:

Roger Lamoureux

 

“A un certain moment,
explique Jacques Desrosi-
ers, jai peusé que je de-
vrais peut-être arrêter ma
carrière, mais finalement
j'ai décidé de continuer et
de faire juste les choses
que j'aime. Ca fait mainte-
nant 22 ans que je suis dans
le milieu artistique et je
crois qu'en définitive la pi-
re calamité que l’on puisse
infliger à un homme est de
l’empêcher d’exercer son
métier. Je vais faire com-
me Lapointe, je vais me dé-
guiser, je vais revenir, et
puis je crois que mainte-
nant, à 40 ans, j'ai beau-
coup de choses à dire.’

Denise Filiatreault
écrit pour lui

Pour son nouveau disque,
Jacques Desrosiers a écrit
un poème qu’il nous récite-
ra sur une musique de Jean
Claude Charbonneau.

‘‘Je chanterai aussi une
chanson engagée sociale-
ment parlant, dont le thème
sera l'argent et j'ai écrit un
monologue où je parlerai de
moi.”

En fait, c'est un pou le
Jacques Desrosiers d'il y a
une dizaine d’années que
nous allons un peu retrou-
ver, mais probablement a-
vec plus de maturité et de
‘“sérieux-drôle’*.
“Je vais peut-être monter

un spectacle. Tout dépendra
de ce que je vais écrire. De-

nise Filiatreault est actuel-
lement en train d'écrire des
textes pourun projet dans le-
quel il y aura un rôle pour
moi.”
Le personnage de Patof

créé par Desrosiers a été
très populaire, à tel point
que l’on a fini par l’identi-
fier au rôle qu'il interpré-
tait.

‘‘Les gens ont presquefi-
ni per ne remarquer que le
personnage de Patof et ils
oublient un peu de voir le
reste.”

Contrairement à ce que
beaucoup de personnes ont
prétendu, ce n’est pas seu-
lement Patof qui a procuré

 

l’aisance financière à Jac-
ques Desrosiers. Aujour-
d’bui, il roule en Rolls-Roy-
ce et il est devenu un riche
propriétaire.

“8i je suis homme d'af-
faires, c’est par la force des
choses et aujourd’hui, je me
retrouve avec de l'argent
parce que j'ai simplement
fait de bons placements. Il y
à quinze ans, j'ai commencé
par investir dans un dévelop-
pement à Sainte-Thérèse
et je viens d’investir dans
un autre situé dans le Nord,
à Sainte-Lucie. J’ai d’ail-
leurs réservé une bonne par-
tie de la propriété pour moi
et je me suis fait construire

il habite le penthouse d’un immeuble moderne situé en
bordure de la rivière des Prairies.

 

Jacques Desrosiers est en pleine forme, 1l écrit et
prépare son retour pour bientôt.

  

connaît aussi que s’il s’est
assuré d'an certain comfort
financier, €‘était parce qu'il
souffrait peut “7:iasécu-
rité plus que d'autres.
‘Je venais d'une grosse

famille de quinxe persommes.
Nous n'avons jamais manqué
de rien, mais mes parests
ont dû travailler trés dur.
Par la suite, j'ai choisi mm
métier qui n'offrait aucuse
sécurité.”

Il a aussi eu la chance,
en 22 ans de carrière, de
ne jamais manquer de tra-
vail.
‘Depuis l’âge de 17 ans,

je n’ai jamais arrêté. J'ai
d'abord fait du théâtre a-
lors que j'étais aux études.
À dix-huit ans, je suis allé
passer une année es France
et, à mon retour, j'ai débuté
au cabaret où je chantais et
récitais des monologues.”
Des années passées au ca-

baret, il garde de bons sou-
venirs, cependant dit-il, je
trouvais que le pire n’était
pas de se produire au caba-
ret, mais de se coucher à
4 heures du matin. Je fai-
sais deux shows tous les
soirs et, à la fin, je me
traihais.”

11 a laissé le cabaret pour
la télévision oi il a déero-
ché contrat aprés costrat
durant sept ans. On a pu le
voir, entre autres, amimer
l’émission ‘'Vaudeville’® a-
vec Monique Vermont et
“Café terrasse’ avec Gil-
bert Chénier.

Il écrit et s’‘occupe
de ses propriétés

Maintenant, Jacques Des-
rosiers passe son temps en-
tre sa propriété de Sainte-
Lucie et le nouveau ‘‘pent-
bouse’’ qu’il vient d'améua-
ger en bordure de la rivière
des Prairies.

‘“Je m'occupe de mes ter-
res et j'écris’, dit-il.
Son intérieur est améaa-

gé avec beaucoup de soin et
un goût très sûr. Dans le
salon qui regarde sur la ri-
vière, de grands fauteuils
en velours beige dessinest
une harmonie parfaite avec
d'épais tapis bruns. Deux
vastes terrasses avec des
parterres de fleurs nous
donnent l’itlusion de vivre ‘‘à
la campagne en ville”.
Jacques Desrosiers est

probablement wa bomme
comblé, mais l'artiste a dé-
cidé que son tour de piste
n'était pes fini et c’est tant
mieux!

Prescriptions
d'optométriste

eLentilles corneennes

ePrescriptions

d'ophtalmologiste

Yeux artificiels

un beau chalet en bois rond.
Si je n’avais pas fait de
bons placements, aujour-
d’hui je ne pourrais pas vi-

ECLATS DE RIRE
L’incorrigible Antoine passe
pour la vingt et unième fois
en correctionnelle. Le juge
lui demande:
- Avez-vous des circons-
tances atténuantes à faire
valoir?
- Oui, monsieur le prési-

tdent.
- Lesquelles?

- Eh bien, on m'a déjà con-

 

invité:
- J'espère , cher ami,
lui dit-elle, que vous nous
ferez bientôt le plaisir de
revenir diner chez nous.
- Oh, mais, répond l'invité,
tout de suite si vous voulez!

ny

Un client mécontant vient
rapporter su marchand le
transitor qu'il lui a acheté

vre, je serais obligé, com-
me beaucoup, de me faire
entretenir par le gouverne-
ment.”

L'argent: un profond
besoinde sécurité

Jacques Desrosiers re-

 

eLentilles progressives

Visite a domicile sur demande

Y =A. Kacette
Opticien d'Ordonnances

souples ou rigides

6528. rue SAINT-DENIS, MONTREAL, QUE. H2S»
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Lasses d’attendre des années et de voir leur vie gâchée

La plupart des femmes

ou compagnes de détenus

abandonnentleur conjoint

Au moment où on parle
un peu partout des problè-
mes des prisons et des dé-
tenus, on découvre une ou-
bliée: la femme du détenu.
Pourtant, en même temps
que l'on met son mari sous
les verrous, elle doit vivre
un choc, se débrouiller ‘du
jour au lendemain pour ap-
prendre à vivre seule, as-
sumer tous ses besoins et
ceux de sa famille et sur-
tout elle se trouve subite-
ment privée de la tendresse
de son compagnon. La plu-
part d’entre elles, d’ail-
leurs, trouvent l'épreuve
trop difficile, elles finissent
par abandonner leur mari
non parce qu’elles manquent
de coeur mais parce qu'il
faut bien continuer à vivre.

‘‘La majorité des femmes
de détenus proviennent du
milieu défavorisé, nous a
expliqué C:'herine Szirt qui
vient de te-miner une étude
sociologique sur le sujet.
Elles vivent généralement
des allocations du Bien-ê-
tre social.

par Christine Gautrin
 

Ce qui revient à direqu’u-
ne mère de deux ou trois
enfants se retrouve avecen-
viron $320 par mois pour vi-
vre.

Privées subitement
daffection

“Ce qui stigmatise leplus
la femmedu détenu, cen’est
peut-être pas tellement le
fait d’être femme de pri-
sonmier, mais surtout d’a-
voir à assumer la respon-
sabilité d'une famille mono-
parentale.” Comme toutes
les femmes seules avec des
enfants, elle n'a presque pas
de moyens d'améliorer sa
condition. Si elle se
trouver un emploi temps
partiel ou rémunéré au sa-
laire minimum, elle aura
de la difficulté à se trouver
une garderie dont le prix
est en fonction de ce qu'elle
peut payer. D'autre part, si
elle travaille occasionnelle-
ment, elle perdra ses allo-
cations du Bien-Etre social.
‘Nous sommes presque con-
traintes de demeurer dans
notre ‘‘crasse’’, nous a dé-
claré la femme d’un détenu
du pénitencier Saint-Vin-

w cent-de-Paul.”’ Elle habite
"Æ Longueuil et, chaque semai-
ne, elle va rendre visite à
& son mari avec ses trois en-
4 fants à Laval. ‘Commel’au-

| tobus ce se rend pas jusqu'au
~ pénitencier, il faut que je
5 preane un taxi.'’ Et là, ei-
T le ne verra son mari em-
3 prisonné au maximum, que
© derrière une épaisse paroi
& de plexiglass, ils devront
2 presque crier pour se com-
3 prendre et un garde assis-
‘3 tera chaque fois à leur en-
© tretien.
- Récemment, un prison-
© nier a dit à Catherine Szirt:
© “Ca fait sept aes que je vois
& mes enfants grandir derriè-
$ re use vitre”. Mais la fem-
me, elle aussi ne partage-t-

| elle pas son désarroi? Pour-
© tant quel délit a-t-elle com-
Ww mis?
© Au centre de réception,

No

“Des fois, lorsque le mari sort de prison, I'ex-détenu et sa femme ne sont plus capables de vivre ensemble. Ils ont évoluédifféremment dans leur
milieu respectif”, nous à expliqué Catherine Szirt qui a fait des études dans les milieux carcéraux.

on trie les détenus en fonc-
tion de leur degré de ‘‘dan-
gerosité'’. Ils sont envoyés
en détention minimum, mé-
dium ou maximum et les

ties en fonction de ces ca-
tégories. ‘’Au médium, le
détenu peut voir sa femme
et ses enfants de près, mais
les démonstrations affec-

à à Baiate-Anno-des-Plaines,-» droits: du visites:etiie sor- “Vtueties db doivent pas s'é-

terniser et rester dans des
limites bien strictes.
Tout comme leurs maris,

les femmes de détenus souf-
frent de problèmes affectifs.

   1
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cruellement leur solitude,
elles n’ont généralement pas
beaucoup d’amis et elles oat
l'impression que l’autorité,
qui était pour elles incarnée

“Elles ressentent toutee--par te père, «' totalement

disparu. Certaines repor-
tent toute leur affection sur
leurs enfants. Au cours des
entrevues, plusieurs ont dé-
elaré n'avoir plus rien d’au-
tre dans leur vie.”

Elles ne veulent
de la pitié de
personne

Quelques femmes étaient
sur le point de quitter leur
mari au moment où il a
commis son délit. ‘’Mais,
par la suite, elles se sentent
coupables et vont le visiter
en prison. Elles trouvent
même que la communication
entre les deux est devenue
meilleures et que les rela-
Hons sont devenues pius for -
8”?

Le détenu est, en général
comme toutes les personnes
de milieu défavorisé, un
conservateur. ‘‘Il vole pour
avoir la télé. Dans le couple,
chacun à son rôle à jouer
La femme s'occupe des en-
fants et fait la vaisselle.
Quand le mari se retrouve
emprisonné, fl est souvent
jaloux. Seulement une fem-
me nous a dit: ‘Mon chum’
sait que je sors avec d'au-
tres gars et il l’accepte.”’
Beaucoup de femmes de dé-
tenus ne sont pas mariées
légalement.

Lorsque le mari est en
prison, il a toujours l’inten-
tion de recommencer une
vie ‘‘honorable’’ or, le taux
d’une récidive est de 85 pour
cent. C’est d’ailleurs ce qui
montre l'échec de la vie
cellulaire telle que nous la
concevons. Mais, après a-
voir purgé deux sentences,
les bommes finissent par
se ranger. Les vieux pri-
sonniers sont assez rares.

Les femmes de détenus
se plaignent des sentences
qu'elles trouvent générale-
ment trop longues et sont
révoltées par le chantage
que, d'après elles, les cours
de justice exercent sur el-
les. Elles croient quelesju-
ges ne devraient pas tenir
simplement compte d'un ac-
te pour rendre leur ver-
dict, mais aussi de la per-
sonne.

‘“Toutes les femmes que
nous avons rencontrées,
nous a spécifié Catherine
Szirt, ne veulent surtout pas
de pitié. Selon elles, la pi-
tié qu'on peut leur témoi-
goer ne fait que leur nui-
re et les entretenir dans
la médiocrité et la pauvre-
té. Elles désirent se sortir
seules de leur situation.
Quand elles ont besoin d’ai-
de, elles vont de préférence
consulter un psychiatre plu-
tôt que de s’adresser à une
institution sociale. Elles ont
une peur éxagérée de 1'au-
torité légale.’’

Lise D. attendait, ces
jours derniers, le retour
de son mari emprisonné de-
puis dix ans. Elle avait fait
le ménage et dépensé wutes
ses petites économies pour
le recevoir, Sa libération a
été remise à l’année pro-
chaine. Déception. Il faut
s'y faire. Mais beaucoup
d'entre elles n’ont pas le
courage de supporter tant de
frustrations. Il faut bien
"continueràvivre: ="">  
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Voir son mari derriére une vitre durant des années, cela ne facilite pas la commu-

nication et les frustrations affectives sont difficiles à accepter.

“J'ai fait deux ans
a Bordeaux: la prison,

nu ami avec ma femme et
je prends mes enfants tou-
tes les fins de semaine.‘

Mais, la vie de la pri-
son est, pour lui, difficile
à oublier.
“Jai été témoin de dra-

mes incroyables. Réguliè-
rement, des gars rece-
vaient des requêtes en di-
vorce, ils n'avaient aucun
moyen pour tenter de re-
prendre le dialogue avec
leur femme, ils la lais-
saient aller. Combien de
femmes disent à leur mari
emprisonné: ‘“Ca ne mar-
che plus, je m'en vais a-
vec un autre’? Cela fait
partie de la vie de la pri-
son, les mariages ne ‘‘tof-
fent’’ pas, surtout lorsque

les sentences sont longues.
Les femmes manquent
d'affection et elles trou-
vent humiliant de vivredes
allocations du bien-être
social.”

En prison, on
développe de
l'agressivité envers
les femmes

Selon Jacques L. la vie
carcérale affecte autant les
détenus que leurs femmes,
du moins le temps qu'elles
continuent à le demeurer.
“Beaucoup de prisonniers,
à cause de l'abandon et de
la privation de leur con-
jointe, finissent par déve-

lopper de l'agressivité en-
vers les femmes. L’homo-
sexualité est tolérée en
prison et la drogue aussi,
mais les rapports avec les
épouses sont bannis.**

Peut-être serait-il pos-
sible de remédier à cette
situation anormale.

“Il me semble que l’on
devrait avoir, comme dans
certains états américains,
des chalets pour recevoir
nos femmes et nos enfants
de temps à autre, ce se-
rait l’idéal pour toute la
famille. Il faudrait aussi
que nous ayons la possi-
bilité de faire un travail
rémunéré de manière à
pouvoir faire vivre notre
famille’.   

“En prison, j'ai vu des
gars faire les durs le jour
et pieurer le soir dans leur
cellule parce que leur fem-
me les avait quittés’’, dé-
clare Jacques L. quia pur-
gé une sentence de deux ans
à Bordeaux.

It était marié depuis huit
ans lorsqu'il a été arrêté.
Du jour au lendemain sa
femme l'a quitté. ‘‘D’a-
bord je n’at pas compris
sa réaction, dit-il. Nous
avions trois enfants et il
me semblait que nous nous
entendions bien, mais je
crois qu'elle n'a pas ac-
cepté le fait que je sois
accusé de fraude. I! faut
dire que lorsque j'ai été
arrété, elle a été obligée
d'aller travailler alors
qu'elle était habituée à ce
que je subvienne à ses be-
soins. Je lui assurais une
existence confortable et,
brutalement, elle a perdu
tout le confort auquel elle
était habituée. En même
temps, elle a appris qu'un
de nos enfants était atteint 

de distrophie musculaire,
une maladie inguérissable
et son père est décédé quel-
que temps après. Lechoca
êté trop dur pourelle. Par
la suite, j'ai fini par com-
prendre que ma femme
pouvait demander le divor-
ce, je ne lui en ai plus
voulu.‘*

Témoin de drames
incroyables.

Il n’a reçu aucune visite
de sa femme et de ses en-
fants. ‘‘Nous nous sommes
écrits régulièrement pour
les enfants. ils croyaient
que, suite à une mésenten-
te, j'étais parti en Floride.
Aujourd'hui, je suis deve-

 

La rt des prisons sont situées dans des lieux

datsr accessibles aux familles de prisonniers.  
 

“Mon mari a été arrêté
en Espagne, ila
peut-être pensé que je
l’abandonnerais,
mais je n’y ai jamais
songe...”
Caroline G. a vécu du-

rant trois ans et demi seu-
le avec son enfant en at-
tendant que son mari sor-
te de prison. Son histoire
s’est bien terminée puisque
son mari, Jean-Pierre, a été
libéré récemment et qu’ils
sont heureux de pouvoir re-
vivre ensemble. Caroline
sait cependant que tous les
couples dont le mari est
un ex-détenu n’ont pas la
chance de se retrouver ain-
si toujours animés de la mê-
me passion, mais les épreu-
ves qu’elle a traversées res-
semblent beaucoup à celles
que rencontrent la plupart
des femmes de prisonniers.
‘Lorsque Jean-Pierre a

été arrêté, explique Caro-
line, nous nous trouvions
en Espagne. Il transportait

de la drogue dans notre au-
tomobile. Moi, on m'a re-
lâché de suite et, peu de
temps, après, je regagnais
le Canada seule avec mon
fils. Ce fut très difficile
d'abandonner ainsi mon ma-
ri en pays étranger, mais
je n'avais pas le choix. J'ai
alors fait une petite dépres-
sion nerveuse et, du jour
au lendemain, je me suis
retrouvée sur l'assistance
sociale.”

‘J'étais une femme
seule...

Durant les trois ans et
demi où elle a vécu seule,
Caroline n’a pas travaillé.
““Tout ce qui comptait pour
moi, c’était mon flls qui
n'avait que trois ans. Com-
me il c’avait pas sos pé-
re, je me disais qu’il fal-
lait que je lui assure une

présence, mais je souffrais
beaucoup de solitude. Quand
je me sentais trop seule,
je téléphonais à quelqu'un
de la famille ou à des amis.
Lors de l'arrestation de
Jean-Pierre, nos parents ont
êté bien surpris, mais ils
savaient qu’il n’était pas un
criminel et ils ont consi-
déré ce délit comme une
erreur.”
La plupart de ses amis se

sont montrés compréhensifs
à son égard. ‘‘On découvre
nos véritables amis dans
des moments comme ceux-

cl. Certains m'ont laissé
tomber et d’autres ne m'’in-
vitaient plus parce que je
me retrouvais une femme
seule, mais d’autres ont con-
tinué à se comporter com-
me avant.”

J'étais prête à faire
des concessions

Pendant toute cette «
période, Caroline n’a
mais perdu espoir. “3 .
compris beaucoup de cho-
ses, notamment jusqu’à quel
point je pouvais aimer mon
mari. Je n'ai jamais pensé
à tout abandonner. L'amour
«a été ma foi. Mon temps,
je le passais surtout à fai-
re des démarches pour fai-
re sortir Jean-Pierre de
prison. J'ai rencontré des
criminologues à 1'Univer-
sité de Montréal qui m’ont
beaucoup aidée et je suis mé-
me allée consulter le consul
d'Espagne. Je crois que c’est
surtout grâce à lui que Jean-
Pierre a pu sortir de prison
si rapidement. II ne faut pas
oublier qu’il avait été con-
damné à douze ans de pri- 

son et l’avocat m'avait dit
qu’il devrait en faire à peu
près six. Grâce à l'aide fi-
nancière de nos deux fa-
milles et à celle de quelques
amis, j'ai pu aller passer
quelques jours en Espagne
pour visiter Jean-Pierre en
prison. J’ai eu droit à des
visites contacts. Nous nous
écrivions aussi souvent,
mais parfois mes lettres
mettaient plus d’un mois a-
vant de lui parvenir.”
Au mois de juillet, l’an-

née dernière, Jean-Pierre
a été libéré. ‘Il a bénéti-
clé d’une réduction de sen-
tence à cause de sa cen-
duite et de la mort de Fran-
co. Nous savions qu'au dé-
but ce serait peut-être diffi-
clle de revivre ensemble
après une aussi longue sépa-
ration, mais j'étais prête à
faire des concessions et lui
aussi. Finalement tout s'est —
bien passé. Jean-Pierre a >
retrouvé un emploi et il D
compte entreprendre des é-
tudes de Droit à la rentrée.”
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prix réduit pour ETUDIANTS 14-17ans avec preuve d’dge

CINEMAS UNIS pour les meilleurs films
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Voici la charrue utilisée pour les travaux de pose de câbles sous la mer. Les ingé-
nieurs de Sieverts Kabelverk de Suède et de la compagnie Montreal Engineer
collaboré à la conception hautement spécialisée de cette charrue, ainsi qu’à l'étude
du système d'enregistrement utilisé pour déterminer la profondeur d'enfouissement
des câbles.

Travaux de labour sous la mer

La plus longueligne
sous-marine au monde
Une nouvelle ligne de

transmission électrique
enfouie sous la mer et que
l'on croit être !e plus lon-
gue de ce genre au monde
vient tout juste d’être com-
plétée entre 1'lle-du-Prin-
ce-Edouard et le Nouveau-
Brunswick. Deux câbles à
âme triple, pesant chacun
1,000 tonnes, franchissent
maintenant les treize mil-
les et demi du détroit de
Northumberland entre les
deux provinces.
Le but de ces câbles est

de permettre à l'Ile-du-
Prince-Edouard de se rac-
corder par la voie du sys-
tème de transmission é-
lectrique du Nouveau-
Brunswick aux réseaux de
la terre ferme, ce quiper-
mettra a la province insu-
laire de profiter des ex-
cédents de production é-
lectrique de centrales plus
puissantes et plus écono-
miques et departiciper aux
avantages qu'offriront les
futures installations hy-
droélectriques, nucléai-
res, marémotrices et ther-
miques chauffées au char-
bon. L'Ile commencera dès
septembre prochain à re-
cevoir de l'énergie par ces
câbles.

11 a fallu plusieurs an-
nées d’étudesintenses pour
en arriver à mener à bon-
ne fin ces travaux marins
extrêmement délicats et
dangereux. La compagnie
Montreal Engineering, res-
ponsablede l'étude techni-
que et de la surveillance
de l'ensemble du système
a examiné à fond un cer-
tain nombre de méthodes
différentes de traversée
pour les câbles.

Méthode de pose

La barge fut hâlée par
destreuils à travers le dé-
troit à l’aide d’ancres dé-
posées par deux puissants
remorqueurs. On a utilisé
un total de huit treuils
sur la barge au cours des

travaux. À son tour, la bar-
ge tirait la charrue derriè-
re elle sur le fond de la
mer.

En même temps, le câ-
ble était amené à travers
la charrue et posé dans la
tranchée sous le fond de la
mer. Un des éléments les
plus importants de l’en-
semble était le système
d’instrumentation utilisé
pour déterminer la profon-
deur exacte à laquelle le
câble était enfoui.

Le coût total de cette
installation d’intercon-
nexion d’énergie électri-
que est de $36 millions dont
$21 millions pour la sec-

tion sous-marine. De ce
total, $18 millions pro-
viennent d’un octroi MEER
du gouvernement fédéral,
en plus d’un prêt de $9
millions. Les $9 millions
qui restent sont financés
par le gouvernement pro-
vincial. Les câbles de liai-
son énergétique appartien-
dront au gouvernement de
l’Ile- du- Prince- Edouard,
qui les loueront à la com-
pagnie Maritime Electric,
qui est la compagnie de
services électriques de la
province. Eventuellement,
le coût de location permet-
tra de récupérer le coût
total du projet.

 

Voici l’équipage de la barge de posede câbles au moment
où on entreprend de submerger la charrue sous-marine,
reposant sur le pont.

 

On voit ici les travaux exécutés dernièrement pour la

pose de la plus longue ligne de transmission à âme

triple enfoule sous la mer dans le monde entier. Labar-

ge de pose est hilée par des treuils à travers le détroit

de 13 milles et demi de largeur par des câbles ancrés

au food de la mer. On a fait appel à deux remorqueurs

pour manutentionner les ancres.

Pour mieux faire
connaître le Québec
aux Québécois
Une vingtaine d'agents de

voyages, de grossistes et de
détaillants en voyages ont été
les hôtes du ministère du
Tourisme, de la Chasse et de
la Pêche et de l'Office du
tourisme du Canada, pour u-
nie tournée du lac Saint-Jean
et du Saguenay. Au cours du
voyage, ils ont eu l'occasion
de rendre visite à des fer-
mes d’hébergement, au Jar-
din zoologique de Saint-Féli-
cien, au Village historique de
Val-Jalbert, à la réserve in-
dienne de Pointe-Bleue et à
d'autres sites. Cette tournée
organisée par Tourisme-
Québec avait pour butde sti-
muler les ventes de voyages
organisés à travers le Qué-
bec.

 

£ 2  
Agents de voyages, grossistes et détaillants jouaient

les touristes afin de mieux renseigner leurs clients.

 

La pièce ‘A vos sou-
haits’’, présentée par le
Théâtre des Prairies, à
Joliette, remporte un énor-
me succès. Les scènes co-
miques se succèdent à un
rythme effréné et les co-  

  

Pierre Thériault et Catherine Bégin vous feront rire aux éclats.

Nouveau record d'assistance
au Théatre des Prairies
où on présente une pièce

très enlevante
médiens sont tous d’égale
qualité.

Rappelons que ‘‘A vos
souhaits’’ de Pierre Ches-
not a été mis en scène par
Yvon Ponton et est inter-
prété par Pierre Thériault,

Béatrice Picard, Catherine
Bégin, Serge Turgeon, Ni-
non Lévesque, Jacques Lo-
rain et Normand Léves-
que.   

Ce coupon d’une

valeur de $1.00 sera réduit sur

le prix régulier d’entrée au

ZOO DE GRANBY
Valide tous les jours
jusqu’au 30 septembre

(Enfants de moins de 14 ans
admis gratuitement) EL
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la patrie en marche qui font l'événement

 

Promoteur d’immeubles et d’investissements européens

M. André Juchereau Duchesnry a plus réalisé
d’affaires apres le 15 novemiire qu’avant cette
date qui a

TWF    

 

 

Des capitaux français voat permettre Je développement immobilier aux alentours de
Montréal comme celui-ci situé à Sainte-Catherine-d’Alexandrie.

    

 

  

 

E
E Qui est

M. Jean-Guy
Cardinal?

M. Jean-Guy Cardinal est né à Montréalle 10 mars 1925.
Il a fait ses études secondaires au collège André Grasset

et à l’université de Montréal, où il obtint un doctorat en
droit en 1951. En 1960, il obtint un certificat de perfec-
tionnement en administration aux HEC. 11 a fait du service

actif commeinstituteurd'infanterie dansl’armée canadien-
ne.

Îl a été secrétaire général au Trust général du Canada
de 1958 à 1965 puis directeur général adjoint. Dans le
gouvernement du Québec, il à été ministre de l’Education,
de 1967 à 1970, alors qu’il était membre de l'Union Na-
tionale.
Le 15 novembre dernier, il a été élu dans le comté de

Prévost. 1! est l'adjoint du président de l'Assemblée na-
tionale.
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Alors que le traumatisme du 15 novembre semble s’estomper et que la

vague d’hystérie collective déclenchée dans le milieu anglophone des affaires
a diminue quelque peu, pe
investissements au Qué

ut-on affirmer maintenant, avec du recul, que les
bec se sont ressentis de l’arrivée au pouvoir du

Parti québécois dont l’option indépendantiste faisait redouter le pire? Il

semblerait que non. Pour M. André Juchereau Duchesnay, promoteur

immobilier, les affaires sont bien meilleures après le 15 novembre qu’avant

cette date. ‘‘J’ai trouvé plus d'investisseurs européens intéressés à placer
des capitaux au Québec, me confiait-il, qu'avant le 15 novembre. Plusieurs
de ces investisseurs ont déjà fait des transactions dans neuf projets.”

 

par Charles

Petit-Martinon

M. Juchereau Duchesnay
s'est spécialisé dans la pro-
motion immobilière et ses
différents aspects: création
de sociétés, fusion, rachat,
participation et implantation
de techniques et de produits
nouveau. Il s’est adjoint deux
partenaires suisses,les frè-
res Feller, qui s’occupent de
l'implantation d'agriculteurs
suisses dans les Cantons de
l’Est où il y a déjà une forte
migration de Suisses franco-
phones depuis quelques an-
nées. Maintenant, c’est une
migration de Suisses alé-
maniques qui rachétent des
fermes laitières rubis sur
ongle. Ces fermes se ven-
dent de $250,000 à $275,000
comptant. Sept fermes ont
déjà été vendues et huit au-
tres sont en cours de tran-
sactions.

Issu d’une vieille
famille sous
Champlain

M. André Juchereau Du-
chesnay est issu d'une famil-
le contemporaine à Cham-
plain. Son ancêtre estarrivé
en Nouvelle-France en 1632,
il se nommait Noel Juche-
reau. Il était le premier li-
cencié en droit à venir s’ins-
taller en Nouvelle-France.
Ce personnage, à cause de
sa formation et de sa culture,
se retrouva au sein du con-
seil de la Compagnie des
Cent associés, chargée du
commerce et surtout de la
traite des fourrures. I! fut
par la suite membre du
Conseil de la Compagnie
des Habitants chargée du fi-
nancement de la colonie.

Avant de débuter dans les
affaires M. Juchereau Du-
chesnay était officier pilo-
te au sein de la Royal Ca-
nadian Air Force, lors de la
seconde guerre mondiale et

a servi pendant deux ans
comme chef navigateur dans
la Royal Air Force. À ce ti-
tre, il a pris part à plu-
sieurs opérations aériennes
qui lui valurent la Distin-
guished Flying Cross par
deux fois. Revenu dansla vie
civile, il à, pendant 15 ans,

M. André Juchereau Duchesnay, promoteur immobilier, à déjà attiré des capitaux français et belges à Laval, sur le Rive-sud, à Vaudreuil et à Pincourt.

oeuvré dans le domaine de
l'immobilier au sein de com-
pagnies d'assurances où il
s'est spécialisé dans les
placements immobiliers,
puis comme agent hypothé-
caire. Il s’est finalement
installé à son compte com-
me promoteur constructeur,

Plusieurs milllons de dollars ont déjà été investi dans ces projets.

ant fait couler d’e: cre
toujours dans l'immobilier
et, à ce titre, il recherche
en Europe (surtout en Fran-
ce et en Belgique) des in-
vestisseurs éventuels inté-
ressés à placer des capi-
taux au Québec et il semble
qu'il ait bien réussi jusqu'à
maintenant puisque ses af-
faires sont plus prospères
après le 15 novembre qu’a-
vant cette date fatidique qui
a causé un vent de panique
hystérique et exagéré. Son
agence immobilière se nom-
me les Immeubles Vidéo.
Ce terme de vidéo appa-

raft étrange à première vue
pour une agence immobiliè-
re. En fait, il s’agit d’un
système de banque de pro-

“+

priétés immobilières que le
client éventuel peut consul-
ter sur fiches assorties de
diapositives correspondan-
tes, ce qui permet aux cli-
ents de se rendre compte au
bureau même sans se dé-
placer inutilement et perdre
du temps.

Une équipe de
spécialistes

Afin de pouvoir répondre à
toutes les questions de ses
clients européens et à leur
fournir tous les renseigne-
ments importants (tant au
point de vuetechnique qu’ad-
ministratif ou fiscal), M. Du-

  
  |

Miseare AE

  

chesnay a crée un service
appelé ‘‘Génie-conseil”’
comprenant ingénieurs, ar-
chitectes, notaires, avocats,
relationnistes, fiscalistes,
etc.

‘“Ce genre de service,
m'explique M. Duchesnay,
favorise la compréhension
et aplanit les difficultés en-
tre mes clients européens
et tous les organismes ad-
ministratifs avec lesquels
ils auront à traiter avant
de pouvoir s'implanter au
Québec. Comme leurs mé-
thodes d'approche sont sou-
vent différentes des nôtres
et leurs exigences égale-
ment (le Français, entre au-
tres, veut le plus de détails
possible sur le bilan, les
chiffres, les projections), il
faut plus de patience et abor-
der les problèmesdifférem-
ment avec eux. Nous, nous
avons plus l'habitude detra-
vailler par intuition. L'Eu-
ropéen veut des chiffres pour
le convaincre. Il est plus
méfiant que nous. D'autre
part, il faut lui faire con-
naître notre système de fis-
calité différent du sien, ain-
si que les charges sociales
et administratives auxquel-
les il aura à faire face. No-
tre système de fiscalité et
de taxation est plus simple
que celui des Français,
moins contraignant aussi

c'est donc un argument qui
plaide en notre faveur.

I} y a aussi les contacts
avec les divers paliers ad-
ministratifs provinciaux ou
fédéraux, il faut alors ser-
vir d’interprète auprès de
ces clients. Même s’il parle
la même langue que nous,
les termes ne veulent pas
toujours dire la même cho-
se, c’est à nous de leur ex-
pliquer et d’expliciter au-
près des fonctionnaires
leurs pensées. Ca simpli-
fie beaucoup les choses etle
client est sensible à ce gen-
re d'efficacité. Il ne perd
pas de temps, nous non plus.
Quand on connaît les mé-

thodes de travail des deux
côtés, européenne et nord-
américaine, les clients du
vieux continent nous pren-
nent au sérieux. Je puis af-
firmer que le tiers des hom-
mes d'affaires français font
confiance aux hommes d’af-
faires canadiens ou prennent
carrément les méthodes
nord-américaines, c'est un
avantage qui n'est pas à dé-
daigner et qui va encourager
plus d'investisseurs europé-
ens à placer des capitaux au
Québec, car les avantages
l’emportent sur les incon-
vénients, c'est ce que re-
cherche tout homme d’affai-
res qui veut investir en pays
étranger.”

 

y apporter des solutions.

pelé qu'il avait r
différentes actions

tion. 

Le ministre

Marcel Léger

rencontre les Cris

de la baie James
Le ministre délégué 4 1I'Environnement, M. Marcel

Léger, a rencontré un groupe de représentants des
Indiens Cris de la Baie James avec qui il s'est entre-
tenu des problèmes d’environnement qui se posent

dans ce territoire et des actions qui sont prises pour

En ce qui concerne le mercure, le ministre a rap-
u le mandat de coordonner les
u gouvernement du Québec des-

tinées à résoudre le problème du mercure. Le MAS a
affecté $125,000 à une étude épidémiologique sur les
autochtones financée conjointement avec le gouver-
nement fédéral et la fondation Donner. Cette étude a
pour but de déterminer l'effet du mercure provenant
principalement du poisson sur la santé de la popula-

À quand un
code du
travail

cohérent?

le billet
de

CHARLES
PETIT-MARTINON

 

La tragédie qui s’est
produite à la meunerie Ro-
bin Hood démontre à quel
point il serait temps que
le gouvernement fasse des
lois cohérentes en ce qui
concerne les conflits de
travail. Tantôt ces grèves
tournent au pique-nique,
tantôt au drame per l’in-
conséquence de certains
individus tant du côté pa-
tronal que du côté syndi-
cal. I] y a aussi le cô-
té failacieux des grèves
ou lock-out illégaux. On
se retrouvait avec ces deux
problèmes graves dans le
cas de l'affrontement chez
Robin Hood.
Comment peut-on to-

lérer des individus armés
quand la police est la seu-
le habilitée à porter des
armes? Surtout quand il
s'agit d'individus douteux
ou tout juste bons à faire
les comiques dans une a-
rène! D'ailleurs l’associa-
tion des agences de sécu-
rité n'a pas été longue i
jeter le blâme sur l’agen-
ce de flers-à-bras dont
on peut se demander sui-
vant quel critère on leur
à donné une licende d’ex-
ploitation.
Une simple comparai-

son: lors du pillage gé-
néralisé dans un New York
victime d’un black-out ma-
lencontreux, si la police
pew-yorkaise avait perdu
Ia tête ou cédé à la pani-
que, des milliers de morts
auraient jonché les rues,
fauchés per les balles de
revolver ou les rafales de
mitraillette. On peut admi-
rer le sang-frold de ces
quelque 8 11,000 poli-
ciers qui ont fait front à
des milliers de pillards,
meute déchaînée, haineuse
et stupide, toute la cras-
se des bas-fonds new-yor-
kais. Pompiers et policiers
ont tout de même eu plus
de 480 blessés, alors que
Quatre individus seulement
ont trouvé la mort dont un
abattu par un commerçant.
Même les commerçauts

ont agi avec courage et
discernement alors qu'ils
avaient formé des groupes
de protection spontanée ar-
més de matraquesetde ca-
rabines, aidant même la
police à arrêter les pil-  

lards dont plus de 3,500 au-
roat i répoadre de leurs
actes devant la cour. Si
d’une part, on comprend
difficilement ce pillage gé-
péralisé (saps donner dans
la sensiblerie naïve envers
une populace qui donne
comme excuse une Com-
pensation à sa pauvreté),
on doit, d'autre part, ad-
mettre que face à une meu-
te enragée on peut encore
se montrer ferme et cou-
rageux sans prendre la fan-
taisie de massacrer ceux
Qui sont en face.
On nous parle d’une loi

anti-scab, c’est bien! Mais
que fera-t-on dans le cas
des grèves oulock-out illé-
gaux? Il va falloir être
logique. Si on a donné aux
syndicats le droit de grè-
ve et au patronat le droit
de lock-out, il sera illo-
gique de tolérerl'illégalité
chez les uns et l'empé-
cher chez les autres. Les
grèves comme le travail,
a se joue à deux! Enfin,

t qu’on est en pays ca-
pitaliste, car les pays so-
cialistes n’ont plus besoin
de la grÿe c’est interdit,
l'illégalité peut même al-
ler jusqu'à la peine de
mort!

Il faudrait surtout trou-
ver des mécanismes de
remplacement aux grèves
et lock-out. Ces événe-
ments donnenttoujourslieu
à des absurdités, surtout
dans le domaine public (en -
seignement, hôpitaux, ete.)
finalement, c’est le public
qui est pénalisé et non le
patron, ce qui estaberrant.
Un autre problème vient
aussi se greffer à tout ça,
c’est le vandalisme de la
part des grévistes. Tous
ces graffiti ou barbouilla-
ges que l'on peut voir sur
des fices dont les em-
ployés sont en grève, ce
n’est pas à l'honneur de
ceux qui font la grève, bien
au contraire, les passants
n'ont qu’une triste opinion
de ceux qui agissent ainsi
et ça ne les rend pas po-
pulaires, loin de li! Un tel
agissement fait penser à
ces êtres primaires ou
sous-développés intellec-
tuellement qui briilent leur
ghetto lorsqu'ils veulent
contester la société. On a
vu, à New York, des in-
dividus mettre le feu aux
établissements commer-
ciaux de leur propre quar-
tier sordide plutot que de
s'en prendre aux quartiers
où demeurent ceux qu'ils
haïssent et qui sout les
membres actifs de la
société de consommation.
Curieuse logique chez ces
êtres primaires!
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“grands”

C.E.CM.

tard...
Les cours de formation

générale offrent aux Mont-
réalais la possibilité de
compléter leur cours élé-
mentaire et secondaire. [Is
comprennent: l'éducation
de base, le pré-secondai-
re, le secondaire 1, 11, 1li,
1V et V. Au secondaire HI,
IV et V, de nombreuses

Il n'est jamais trop

Larentrée des
a la CECM:

des cours de langues, F3
de formation générale

et d'éducation
populaire

Le service de l’éducation des adultes de la
Commission des écoles catholiques de Mont-
réal offre maintenant un éven
conçus de manière à rejoindre les gens de
tous les niveaux de scolarité et ayant des
points d'intérêt les plus différents.
Le programme des cours du soir pour a-

dultes comprend des cours de formation gé-
nérale et professionnelle, de gestion des af-
faires, d'éducation populaire et de langues
secondes. Ces cours sont offerts dans une
trentaine de centres du territoire de la

il de cours

options peuvent être choi-
sies par les étudiants tel-
les que langues, mathéma-
tiques, sciences appliquées
et sciences humaines.
De plus en plus nom-

breux sont les adultes qui,
n'ayant pas eu dans leur
jeune temps la chance de
continuer leurs études, dé-
cident aujourd'hui de les
poursuivre et même d’en-
treprendre une nouvelle

  

 

N A

   

  
S'il vous manque quelques crédits pour terminer votre certificat de fin d'études secondaires, le service de l'éducation des adultes de la CEC M, offre

des cours de mathématiques. sciences, histoire, géographie, etc.

carrière même s'ils sont
d'un âge avancé. I! n’y a
maintenant plus aucune
honte à retourner sur les
bancs d'école à trente ou
quarante ans. Tous les a-
dultes qui ont fait cette ex-
périence en sont satisfaits,
ils ont mêmel'impression
de retrouver une certaine
jeunesse et d’être animés
d’un nouveau dynamisme.
 

TELEUASIUN
 

(LECTAONIQUE
 

réts télévision

aus bh 749734.

électroniques

Nom...

Adresse

Ville

Age Rel

  

 
   

7 COURS DU JOUR ET DU SOIR
Ecole de radio, d'électronique et de

(Québec Liee)

8607, boul. St-Laurent, Mtl, Qué.
Reconnu par le ministére de l'Éducation qu niveau secondaire. Per-

Veuillez m'envoyer votre brochure gratuite sur les services d'appareils

gn QUE-FEREZ-VOUS :

Eman,

381-6258

 
D PROGRAMMATION
O KEYPUNCH-KEYTAPE

*Cours du jour et du sow
eService de placement gratuit
*Test d'apiitude gratuit
Pour renseignements

APPELEZ

*Coût modique
«Age 16 à 50 ans
eCours éclair

849-772
Reconnu par Je minrstérs de l'Education au niveau secondaire etcollégial pourle prêt du ou
vernement Permno 769E 746

  
  

 

   

  

 

.( PATATEUT
SLURLIL RAIALT

2015. rue DRUMMONO. suite 550. Montréal
je désire recevoir sans aucun engagement

i Bon à découper: votre documentation.

  

LP-6-8-77

 

 

  

 
 

D NOM...sccm

| AGIBSSRcecemesoscommsrss mss ssmssssosasie

DVImers:ArmaAsrsannison

% Ie »a var
 

cifiques. 

Apprendre la gestion
dor affaires

Les cours en gestion des
affaires s'adressent aux
propriétaires de petites ou
de moyennes ~otreprises
ainsi qu'aux membres de
leur famille ou de leur
personnel qui occupent des
postes de direction.

5

 

 
 

 

  

«Machines IBM pour chaqueélève.
eCours du jour &1 du soir
*Service de placement gratuit

POUR RENSEIGNEMENTS
VENEZ OU APPELEZ   

 

UNE VRAIE CARRIÈRE
EN 4 À 6 SEMAINES

Courssur IBM Keypunch
«Coût modique
«Aussi cours de programmation.
«Permis du gouvernement

RCCEES(NA ETI
INSTITUT D'ORDINATEUR ELECTRONIQUE
PLRESLTTET UE IT

   
   

 

849-7726
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Parmi les matiéres étu-
diées, notons: administra-
tion du commerce de dé-
tail, administration du per-
sonnel, contrôles compta-
bles, gestion du personnel,
initiation à la vente, rela-
tions humaines et sécurité
industrielle. Ces cours ne
comportent ni examen
d'admission, ni devoir, ni
examen final. Les frais

  
Vous êtes propriétaire d’une voiture et vous désirez connaître la mécanique de base

et l'entretien de cette voiture, le service de l'éducation des adultes, vous en donne la
possibilité. Ce service offre aussi certaines activités à des groupes ou organismes spé-

d'admission s’élèvent à
$6.00 et les frais de cours
à $60.00.

Les cours semi-inten-
sifs de langue seconde,
français et anglais, sont
d’une durée de sept ou huit
semaines selon les cas et
ils comprennent des fins
de semaine d'immersion
durant lesquelles des ac-
tivités sont organisées. Au
moment de l'inscription,
les étudiants passent un
test de classement et ils
sont dirigés ensuite vers
un des six niveaux offerts.
Ces cours se donnent trois
fois par semaine, à savoir
le lundi, mardi et mercre-

  

Comment vivre une
retraite heureuse

Dans le cadre de l'édu-
cation populaire, on peut
suivre des cours dont les
thèmes sont l’économie
québécoise, la loi et la vie
courante, la société en
changement.
Le cours ‘“Vivre à deux‘

est constitué d'une série
de 10 rencontres au cours
desquelles les étudiants a-
duites réfléchissent sur
des questions conjugales et
familiales à partir de leurs
besoins et intérêts. Cette
réflexion se dérouleà l’in-
térieur d'échanges et de
discussions animées par
une personne compétente
sur le sujet donné.
La vie sexuelle, l’admi-

nistration d’un budget, le
logement, la consomma-
tion, la vie d'aujourd'hui,
comment aider les person-
nes âgées, commentparler
en public, sont autant de
thèmes qui ont fait l’objet
de cours du soir.
Tous ceux qui travaillent

auprès des personnes â-
gées et qui veulent se fa-
miliariser avec la psycho-
logie du vieillissement, les
droits juridiques, l’ali-
mentation, la mécanique
corporelle, les médica-
ments et les loisirs des
personnes du troisiéme a-
ge pourront s'inscrire a la.
série de cours intitulés
‘‘Comment aider les per-
sonnes âgées".
Un nouveau cours inti-

tulé ‘‘Préparation à la re-
traite’ est particulière-
ment destiné à ceux qui,
après avoir travaillé fort
toute leur vie, aspirent à
vivre une retraite heureu-
se. Les aspectsfinanciers,
psychologiques, physiques
et médicaux du retraité
seront abordés afin de fa-
ciliter le meilleur équili-
bre de vie et l’épanouis-
sement des participants.

L'inscription à tous ces
cours se fera entre les 12
et 16 septembre prochain.
Pour plus de renseigne-
ments, composez 273-
0481.     
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150 ANIMAUX
125 NUMÉROS
Eléphants, ours, chimpanzés, chevaux,
chameaux, lamas.

VENEZ-NOUS VOIR!

LES GALERIES D’ANJOU
du 12 au 17 août 1977
HEURES DES SPECTACLES:

12 août vendredi ……………………………………………. 9hres p.m.
13 août samedi …… 1hre, 5.30 hres et 8.30 hres p.m.
14 août dimanche … 12 hres, 3.30 hres et 8 hres p.m.

 

Directement de Berlin-Ouest. Les Carlos Twins.

  

 
15 août lundi ……
16 août mardi .....

  

SSO 1hreet8hresp.m.
.. 11hres,2 hres et8 hres p.m.

17 août mercredi ……………………… 1hreet8hres p.m.   
D érandes nouvelles du grand chapiteau

 

 

M. Clifford E. Vargas, proprié-
taire et producteur du Cirque

Vargas.

Le Cirque Vargas est un
cirque forain à trois pistes,
de style ancien et il se
déplace d'un océan à l'au-
tre. Chaque représentation
est donnée sous le plus
grand chapiteau au monde
avec ses cinq mille places
assises. La représentation
dure plus de deux heureset
met en vedette les meil- .
leurs artistes du monde du
cirque d'aujourd'hui. On y
voit des trapézistes, des
jongleurs, le plus grand
groupe de bêtes sauvages
au monde, des équitibris-
tes, des chevaux, des ours,
des chimpanzés, des élé-
phants, une fusée apollo,
des cyclistes, des clowns,
des funambules et le défilé
inaugural surnommé “La
grande entrée du Cirque
Vargas”.

Le Cirque Vargas présen-
te aussi une autre attrac-
tion. Un grand zoo compo-
sé d'animaux en voie
d'extinction.
“L'atmosphère fabuleuse

d’un véritable cirque dans
la plus pure tradition de

6 août - samedi:

12 août - vendredi:

13 août - samedi:

12 au 17 août:

18 août - jeudi:

CALENDRIER

7 août - dimanche:

présentement au Centre
commercial Fairview.
Heures des spectacies: 11
hres a.m., 2.30 hres et
8 hres p.m.

dernière représentation au
Centre commercial Fair-

  Voici deux clowns présentement avec le
grand Cirque Vargas.

LE CARREFOUR LAVAL
du 16 au 22 soût 1977
HEURES DES SPECTACLES

52 Representations Billets disponibles au Centre <
Fauview, Les Galer:es d'Anjou, Le Carrefour
Laval, Centre Commercial les Awieres ot Carre
four de L'estriel bons sièges sont disponibles au
cirque avant chaque représentation

3 AOÛT, 1977 - 25 AOÛT, 1977
POINTE-CLAIRE — LES RIVIERES -*

VILLE D'ANJOU - LAVAL po
SHERBROOKE

TAXE AMUSEMENT DE 10%

TTT ET EEE EEE LE EER

  

 
18août-jeudi ghrespm.

19 août - vendredi. 1hreetShres p.m
20a001- samedi... 1 hre,5.30 hres et 8 30 hres p m
22 août- lundi Îlhre.2hreset&hresp m

 

view.

arrivée aux Galeries d'An-  
CE COUPON EST VALIDE POUR

UN ENFANT DE 11 ANS ET MOINS   
jou, montage de la tente à
11 hres. a.m.

spectacle de “CLOWNS” a
11 hres a.m. aux Galeries

d'Anjou.

“ représentations aux Gale-
ries d'Anjou.

montage de la tente à
11 hres a.m. au Carrefour
Laval. Gratuit: défilé à l'an-
cienne à 6 hres p.m. au Car-
refour Laval.

LE   ceux d'autrefois”. &

POUR PLUS D'INFORMATIONS

LES GALERIES D'ANJOU
027-8395
CARREFOUR LAVAL
687-1143
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le troisième âge
 

Le député de Labelle a fait construire 84 hôpitaux

et agrandir 55 autres institutions pendant sa carriére

Agé de 88 ans, le Dr Albiny Paquette voudrait

mettre à sa main médecins et hôpitaux
Droit comme un

tillant de malice, la re

cages
1 l’oeil vif, parfois pé-

plique prompte et spi-
rituelle, la répartie toujours facile, farceur et
humoriste, au plus haut point intéressé par
l'actualité et les problèmes de l'heure, tel
nous est apparu l’honorable Dr J. Albiny Paquet-
te tout au long de l'entretien amical que l’ancien
ministre de la Santé du Québec qui occupa ces
hautes fonctions durant 24 ans après avoir été
Se.rétaire de la Province auparavant, nous ac-
cordait récemment à Mont-Laurier dont il fut
épalement maire de 1926 à 1935.

car Marthe Massé

“ous avons rencontré le
Dr Paquette, aujourd’hui âgé
de 38 ans (il en aura bientôt
8¢ mais à la mémoire sans
di illance pour un homme
de ‘et âge, dans sa belle
m son, sise en face de la
ce. édrale et où il nous ac-
cu lit fort aimablement a-
v madame Paquette tou-
jus aussi belle qu’élégan-
te lans la retraite paisible

pe

où ce couple vit aujourd'hui,
entouré du respect et de
l'affection de toute la po-
pulation du comté de La-
belle dont cet éminent ci-
toyen fut le député (le pre-
mier député conservateur du
comté) avant de s’afficher
sous les couleurs de l’Union
Nationale sous la banniére
de laquelle il se présenta
toujours par la suite, deve-
nant l'un des plus proches
collaborateurs et amis de
feu le Premier Ministre

 

était complète.

 

HERNIE
Depuis plusieurs années je soutfrais d'une

hernie. Opérée en 1958 à l'Hôtel Dieu de

Montréal. En 1965, les spécialistes de Floride

me donnaient trois mois de vie. De retour
à ma demeure, je décide d'aller voir M.

JA. Desfossés et un mois après je passais

des Rayons-X & Montréal et ma guérison

179A ouest, rue Gamble

 

        
DURLELS

LACTECUS i

18 Mai 1977

Mme Juliette Guertin

Rouyn, (Abitibi)
P.Q.

 
 

   

Maurice Duplessis.

Il a combattu pour
Henri Bourassa

‘Je suis donc entré enpo-
litique il y a 56 ans et mes
premiéres campagnes élec-
torales furent pour appuyer
la candidature d'Henri Bou-
rassa dans Saint-Jacques où
nous réussimes à battre le
Premier ministre de l’épo-
que, Sir Lomer Gouin, et
dans Saint-Hyacinthe où M.
Bourassa fut également élu,
car à cette époque un candi-
dat pouvait légalement se
résenter dans deux comtés

à la fois et s’y faire élire.
‘‘Par la suite, comme ce

fut le cas pour Henri Bou-
rassa, il choisit contre tou-
te attente de garder Saint-
Hyacinthe au grand déses-
poir de ses électeurs de
Saint-Jacques. J'étais alors
président de l'Association
des Etudiants en médecine
de l'Université de Montréal.
Je me suis présenté dans
Labelle en 1931 et le jeune
professeur qu'était alors feu
Jules Massé, président gé-
néral et fondateur de la So-
ciété du Bon Parler Fran-
fais, vint m’appuyer durant
oute ma campagne.
“Je fus, hélas, battu cette

fois-là, la seule, et Jules
Massé en pleura au soir de
l’élection mais nous avons
fêté quand mêmeet aux élec-
tions suivantes, en 1936,j'é-
tais enfin élu et j'allais être
réélu six autres fois par la
suite.”

Evoquant ensuite son ac-
tion en tant que ministre de
la Santé, celui don l'oeil
s'allume et la voix s'élève
pour tonner contre ce qui se
passe de nos jours dans le
monde médical et les hôpi-
taux où tout coûte un prix
fabuleux, le Dr Paquette ful-
mine et dit que si Dieu pou-
vait lui donner 10 ans de
moins, il mettrait les mé-
decins à sa main et que
ça changerait au Québec où
on a perdu la notion de sa-
cerdoce qui s’attache à la
profession médicale et aux
institutions hospitalières.
Puis l’ancien ministre opè-
re un retour sur le passé,
nous rappelant qu'il fut nom-
mé conseiller législatif du
Québec en 1958 après son
départ du ministère de la
Santé.

‘’Je voulais sauver
des vies humaines”

“Je voulais combattre, les
fléaux comme la typhoïde,la
tuberculose, la diphtérie et
les maladies infantiles qui
faisaient, dans une seulean-
née, 14,500 morts et j'ai
réusai avec mgycollabora-

teurs. Je voulais sauver des
vies humaines. Notre peuple
n’était pas assez nombreux
pour se permettre de gas-
piller son capital humain. À
quoi servirait de multiplier
les naissances si la proces-
sion ininterrompue vers les
cimetières continuait. De-
puis 20 ans, nous avions eu
60,000 décès par la tubercu-
lose seulement, ce qui veut
dire une diminution effaran-
te de population. Si on se
rappelle que les 60,000
Français demeurés en Nou-
velle-France en 1763, lors
de la cession, sont devenus
plus de six millions au-
jourd'hui, on peut affirmer
que les décès que nous avons
subis par la tuberculose nous
ont privés de millions de
compatriotes, ce qui repré-
sente unaffaiblissement for-
midable de notre importan-
ce dans la iwiion canadien-
ne.

‘Nous avions le cham-
pionnat pour la mortalité
dans tous les domaines. Grâ-
au travail accompli par son
ministère, toutes les mala-
dies contagieuses sont en
régression constante. Nous
récupérons des milliers de
vies humaines chaque année.
Les statistiques officielles
le prouvent. L'oeuvre ac-
complie par l'Union nationa-
le est gigantesque et quasi
incroyable si l'on tient
compte des ressources fi-

-nancières dont nous dispo-
sions alors. Je le répète, au
lieu de peupler les cimetie-
res, je cherchais à conser-
ver une population saine qui
participerait à la prospérité
de la nation.

“J'ai sauvé des milliers
de vies humaines par des
mesures d’hygiène, de pro-
phylaxie et par la construc-
tion de centres hospitaliers,
par le dépistage gratuit de
la TB, l'hospitalisation gra-
tuite, etc. Le Soleil, journal
libéral de Québec, écrivait:
“L’effort du gouvernement
Duplessis dans le domaine
de la santé publique est tout
simplement colossal. Les
résultats obtenus sont visi-
bles et éclatants.”’ Mon mi-
nistère a travaillé à faire
reculer la maladie, à amé-
liorer le niveau de santé
publique et, par conséquent,
8 prolonger la durée de la

e.

Un pas de géant

‘‘Lorsque je démissionnai
de mon poste en novembre
1958,le ‘‘Canadien Review’
de Toronto écrivait: “Les
pas de géant que le Québec
a fait dans le domaine de la
Santé, sont dans une très
large mesure, l'oeuvre du
Dr Paquette. Ils constituent
un monument à sa remar-

..guable carrie,’ Le “Dec. 

C’est à l’époque où il était ministre de la Santé du Qué-
bec et député de Labelle à l’Assemblée nationale (la Lé-
gisiature provinciale à l'époque) que cette excellente photo
de l'honorable Dr J. Albiny Paquette fut prise par le ré-
puté photographe montréalais Gaby.

frein à son activité inlassa-
ble, par suite d'une santé
ruinée par l'excès de tra-
vail. Tous apprécient son
grand coeur, son dévouement
et son esprit de Justice.
Quant à son oeuvre,elle est
immense et il peut en être
fier. Il était un orateur res-
pecté et écouté; toujours les
auditoires étaient sympathi-
ques à son égard. Les hon-
neurs qu'il a reçus n’ont ja-
mais altéré son comporte-
ment ni sa bonne humeur. Il
est resté jovial, jeune d’al-
lure et de caractère. Le
Dr Paquette est un admira-
teur de la nature et s'arrête
volontiers pour admirer un

voir’’ écrivait: ‘Le nom du
Docteur Paquette passera à
l’histoire dans cette provin-
ce comme étant celui qui au-
ra combattu avec plus de
vigueur et d'efficacité les
maladies contagieuses, dont
la tuberculose. À son actif,
il faut noter qu’il a construit
ou agrandi 139 hôpitaux.”
Dans le journal ‘Le

Temps'’, on lisait: ‘“C’est
avec regret que le Dr Pa-
quette quitte son poste mais
la population regrettera ce
serviteur éminent de sa pro-
vince. C’est lui qui a fondé
le ministère de la Santé et
qui a jeté les bases du mi-
bistère du Bien-Etre Social.
A 70 ans, il se voit dans
l'obligation de mettre un

ECLATS DE RIRE

On accompagne ce coureur
cycliste au cimetière. De
nombreux camarades sui-
vent le convoi. À un mo- rette?
ment donné, l’un d’eux se - Noam, je n’en achète plus.
penche vers son voisin et _ Pourquoi?
murmure: = Pour te faire perdre l’ba-
- C'est bien lapremièrefois bitude de fumer.
qu'il est en tête du peloton. ose
- Oul, surtoutaprèsunecre- Tous les mardis, deux viel-

—

Deux amis se rencontrent.
Le premier demande:

- Tu n’aurais pas une ciga-

vaison! les dames se retrouventdans
oo la salle d'attente d’un méde-

Un fou rencontre un autre cia, Un mardi, une desvieil-
fou: , les dames ne vient pas. Le
- Qu'est-ce que c'est que mardi suivant elle est de
ce fil vert que vous avez retour:
d’enroulé autour de votre
doigt? Ç
- C'est un pensebête pour
me rappeler de mettre une

- Je suis bien heureuse de
vous revoir! lui dit alors
l'autre dame, quand je ne
vous ai pas vue mardi der-

lettre la poste! nier, j'ai craint que vous
- Vous l'aves mise? né fussiez malade!
- Nous! avoue le premier eee
fou, j'ai oublié de l'écrire! Deux vieilles amiesbevar-

dent...

Cette dame rencontre une de
ses anciennes voisines
qu’elle n’evait pas vue de-
puis la mort de son mari,
Qui remonte à cinq ans.
Elle s'étonne de lui voir tou-
jours porter des vétemeots
de deuil.
- Voyons, vous n'y pensez
pas, aprés cinq ans...
- C'est que...moa mari est
toujoursmort. -

- Votre mari, dit l’une, fait
toujours des heures sugplé-
mentaires à son bureau?
- Non, j'ai appris qu'il en
protitait pour me tromper
avec sa secrétaire. Mwin-
tenant, j’exige qu’elle vienne
travailler avec lui le soir à
la maison.
- Et ils ne vous dérangent

Poe, pesdast- Noa, ce temps je
vais au cipéms. “ }
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paysage ou.pour causeravec
des enfants ou des vieillards.
Peu sportif, il aimait I'in-
timité de son foyer, où il
retrouvait la plus charman-
te des épouses. Il laisse une
marque indélébile et son nom
restera gravé dans l'esprit
de ceux qui l’ont connu.’

La perle des femmes

En ce qui regarde son
épouse, le Dr Paquette nous
dit qu’il a épousé la perle
des femmes. Elle a consa-
cré sa vie au service de
leurs trois enfants qu'elle
aime profondément et ils le
lui rendent bien. Vive, dis-
crête, dévouée, compréhen-
sive, sa présence a toujours
été un puissant réconfort
pourl’ancien ministre et dé-
puté de Mont-Laurier qui dit
que sa femme a également
contribué à le rendre meil-
leur.
Ensemble, ils ont fait plu-

sieurs grands voyagesà tra-
vers le mondeet ils aiment
toujours évoquer les beaux
souvenirs que leur rappel-
lent ces lointaines escapa-
des et ces agréables vacan-
ces à l'étranger.
En terminant ce long et

passionnant entretien, le Dr
J.-Albiny Paquette, qui
poursuit sa paisible et tran-
quille retraite quelque peu
assombrie par la maladie
actuellement, nous remet
ses notes biographiques ain-
si qu’un résumé de son tra-
vail au ministère de la San-
té qu’il présente ainsi:

‘“Voici un résumé de mon
travail au ministère de la
Santé de 1936 à 1939 et de
1944 à 1958, date de ma dé-

mission:
Hôpitaux généraux: 56

nouveaux; 29 agrandis; 12,
306 lits, $68,455,961.42 oc-
trois.
Sanatoriums: 5 nouveaux;

7 agrandis; 2,422 lits;
$25,354,200 octrois.

Hôpitaux pour malades
mentaux: 5 nouveaux; 3
agrandis; 8,784 lits;
$17,892,172.59 octrois.

Hospices et orphelinats:
8 nouveaux; 9 agrandis; 3,277
lits;$6,354,832.40 octrois.

Hôpitaux spéciaux: 10 nou-
veaux; 7 agrandis; 1,805 lits;
$4,992,009.40 octrois.

Total: 84 nouvelles Insti-
tutions; 55 Institutions a-
grandies; 139 constructions;
28,594 nouveaux lits;
$123,049,175.81 octrois.

Enplus,il y a l’école d'Hy-
giène,l’Institut de Microbio-
logie, la multip'ication des
Unités sanitaires à travers
la province, l’Institut de
Cardiologie, l’Institut La-
voisier, etc., construction de
crèches, de maisons pour
convalescents, pour infir-
mes, des centres de réha-
bilitation, des foyers pour
épileptiques, etc... Cette lis-
te imposante indique le for-
midable effort accompli par
le gouvernement Duplessis
pour donner à la population
les services médicaux dont
elle avait tellement besoin.’

Et c’est sur ces mots que
nous avons pris congé du Dr
et de Mme Paquette, les lais-
sant en tranquille tête à tête
comme nous les avions trou-
vés lors de notre arrivée
chez eux au début de l'a-
prés-midi, par cebel aprés-
midi chaud et ensoleillé mais
humide aussi, hélas, qui fa-
tiguait quelque peu notre hô-
te aimable et courtois.

L'honorable Dr. J. Albiny Paquette et son épouse, pho-
tographiés à Tolède en Espagne, il y a quelques années, à
l’occasion d’un voyage de repos dans la péninsule ibérique.

 
 

Le
Après avoir vu revivre

à l'écran le célèbre gorille
King Kong dans un film
d’épouvante, ce monstre
qui terrorisait les foules,
nous aurons le plaisir de
voir un autre monstre qui
fait parler de lui le Yeti.
Le Yeti est cet animal

légendaire, mi-singe, mi-

     

 

Yeti a
humain, qui vivrait sur le
versant sud de l'Himalaya
et qu'on avait baptisé ‘‘l’a-
bominable homme des nei-
ges.” Il y a une vingtaine
d'années, on avait décou-
vert sur les pentes ennei-
gées de l'Himalaya destra-
ces d’un pied géant appar-
tenant à un être qui pou-

vait avoir de 8 à 10 pieds
de haut. Malheureusement
personne n’a jamais vu cet
être fabuleux, maigré tou-
tes les recherches entre-
prises pour le dépister.
Seul, Hergé, le père de Tin-
tin et Milou l’a fait revi-
vre dans un de ses albums
de bandes dessinées dans

Le Yeti aura un frère jumeau. Un servira au tournage eo intérieurs à Rome, tas-

dis que son jumeau sera transporté au Canada pour les extérieurs.

iin

‘Tintin au Tibet’. En fait,
on a découvert dans les
années 20 ou 30, un mor-
ceau de crâne d’un singe
imposant, un ossement en
forme de cône, recouvert
de poil assez raide. On sup-
pose que les empreintes
découvertes par des Né-
palais en Himalaya se-
raient celles d'un ours
assez gros vivant dans cet-
te région qu'on appelle ‘‘le
toit du monde’’. Les em-
preintes auraient été dé-
formées par la chaleur du
pied de l'animal et par la
chaleur solaire au point
d’en doubler presque la
grandeur.
Les recherches faites

sur le yeti ont toujours
été vaines. Mais le yetire-
vivra quand même à l’é-
cran. li reprendra vie a-
près des millions d’années
d'hibernation dans un ice-
berg de I’Arctique. Ca rap-
pelle un peu le théme du
film tourné par Louis de
Funés ‘Hibernatus’’. Le
film sera réalisé par Frank
Kramer. Les intérieurs
seront tournés dans les
studios de la Cinecitta à
Rome. Les extérieurs se-
ront faits dans le Grand
Nord, à Montréal et aux
chutes du Niagara.
Le Yeti mesurera 10 mé-

tres de haut (soit 33 pieds).
Il ressemblera plus à un
homme primitif de l’époque
du silex qu'à un animal mi-
singe, mi-homme.
‘ J 
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Gagnez un des cinq volumes
d’auteurs Québécois
Problème no 153

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 1! 12 13 14 15 16 17 brane conjonctive qui
entoure les os et assu-
re leur croissance en
épaisseur - Conjugai-
son.

6-Obsédais - Bien qu’ap-
porte une femmeen ma-
riage - Pronom person-
nel.

7-L'année passée - Quin-
zième jour du mois de
mars, de mai, etc. -
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-J'aime ces petites routes qui serpentent

dans ia campagne...

 

Coupe ras le poil.
8-Vocabulaire  particu-

lier à un groupe, à une
profession - Ensemble
des descendants et as-
cendants d'un peuple -
Prosom personnel.

9-Greffée - Affaissement
du sol sous l'effet de la
pression excessive des
matériaux de construc-
tion.

10-Pronom personnel -
Symbole de 1'alumi-
nium - Chemin de ha-
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HORIZONTALEMENT
1-Absence d'instruction -

Particule du dialecte
provençal.

2-Possessif - Royaume de
l’Asie du Sud-Ouest -
Drame japonais - Es-
prit émané del’intelli-
gence éternelle (pl.).

3-Manière de présenter -
Nom ancien de la four-
rure de petit-gris.

4-Région par laquelle une
graine est reliée au
fruit - Défectuosité
physique ou morale -
Propre à faire rire.

5-Qu'on peut arranger -
Article simple pluriel.

6-Donne de l'air - Joie,
réjouissance  collee-
tive.

7-Sifflement pour attirer
l'attention - Surface sur
laquelle repose une piè-
ce mécanique.

8-Travaille d’arrache-
pied - Trés jeune pois-
son - Métal précieux.

9-0u il y a des risques -
Poingon de cordonnier.

10-Petits ruisseaux - Une
des Cyclades - Compte
sur.

 

Les gagnants
pour le no 151
se méritent un

11-Mammifère carnas-
sier d'Amérique du
Sud - Première page
d’un feuillet - Article
espagnol.

12-Zone du globe terrestre
entre le nifé et le sial
(pl.) - Réunion de 20
mains de papier - Etat
de ce qui est rare.

13-Saison - Empreinte -
Eu un véritable regret.

14-Greffe - Ce qui frappe
l’odorat - Possessif
pluriei.

15-Possessif - Largeur
d'une étoffe® entre ses
deux lisières - Se dit
de chacun des muscles
destinés a produire une
tension.

16-D’un verbe gai - An-
cienne forme de loup -
Récipient en terre ré-
fractaire - Oignon à o-
deur forte.

17-Rendre valable - Alca-
loide de la fève de Ca-
labar.

VERTICALEMENT
1-Articulation ne permet -

tant que des mouve-
ments limités aux piè-
ces du squelette qu’elle
réunit - Petite prairie.

2-Chacune des deux ou-
vertures du nez - Ru-
desse, âpreté de la
voix - Préfixe privatif.

3-Mise en liberté.

17-Effleurer

lage - Démonstratif -
Equerre.

11-Courbe décrite par une
planéte autour du So-
leil - Saint - Revenu
annuel.

12-Relatif au vieillard -
Nébuleuses.

13-Symbole du molybdène -
Se dit de tout organein-
séré sur l'axe directe-
ment et sans support -
Rudesse au toucher.

14-D’une locution adver-
biale signifiant avec
émulation, à qui mieux
mieux - Emploi qui pro-
cure un revenu impor-
tant par rapport autra-
vail exigé.

15-Pâte danslaquelleil en-
tre une forte proportion
de beurre - Sans vête-
ment - Passai du dehors
au-dedans.

16-Terre entourée d’eau -
Petit bâtiment à deux
mâts - Préfixe priva-
tit.

agréable-
ment - Palmier d’Afri-
que noire - Article sim-
ple.

Solution no 152
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-Fais attention, ce n’est pas la mayon-
paise, c’est mon produit pour les chro-
mes!

-Nous sommes venus ici pour avoir la
paix. Alors, inutile d'insister: sous n'avons
ni sel, ni poivre, ni moutarde, rien!

 

 

 

-Cherche-toi une petite camarade pour jouer au ballon!…Moi, je suis occupé.
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5-Petite prairie - Mem-
Remplissez ce coupon et retournez-le avec la grille à:

 
Marguerite Fortier

S8sint-Hyacinthe, Qué.

Loretteville, Que.

Madeleine Juline
Sitlery, Qué.
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-Ben quoi? Vous m'avez bien demandé
de lui remonter le moral?

-Vous n'avez pas beaucoup de choix...
Coile-là aussi je l'ai déjà eue comme
femme.

 



 

Le Collège LaSalle a présenté la collection

de ses premiers diplômés

Nosje eat

débordent d’imagination

     = LS sar A

D'inspiration nord-africaine, ce char- Les étudiants ont respecté les tendances

mant duo dessine parfaitement la ligne du de ls mode qui vient. Unamusant ensemble,
corps. Le tisc: est souple et les manches. tunique ceinturée avec bottes assorties.

sont fendues jusim'aux épaules.
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Robe d’intérieur en jersey champagne bordée de vert conçue par Dosas Yackisen.

Une collection entière-
ment conçue et réalisée par
les 18 finissants de dessin
de mode du Collège LaSalle
vient de faire sensation. L'i-
magination de nos jeunes
créateurs est débordante et
tous les modèles qu’ils nous
ont présentés étaient tous
empreints de chic et de dou-
ce fantaisie.

par Christine Gautrin

(Photos de

Roger Lamoureux) elle donne un air d’éternelle jeunesse.
La robe sage et facile à porter. Légère et vaporeuse,

Au début de chaque projet,
les manufacturiers ont four-
ni aux étudiants des échantil-
lons de tissus destinés au
projet. Chaquecollection de-
vait tenir compte de la phi-
losophie, de l’éventail des
prix et de la clientèle par-
ticulière de la maison à
laquelle elle était destinée.
Les dessinateurs ont colla-
boré étroitement avec les
étudiants pendant 1'exécu-
tion des projets.
Un comité composé d’Iona

Monahan, de Joan Aird, de
Christine Downs et de Patt
Quill, à d'abord sélectionné
48 vêtements sur un total
de 110, en se basant sur des
critères propres à une ru-
brique de mode. Les étu-
diants ont ensuite retenu par
voie de suffrage quelques-
uns des vêtements qui
avaient été rejetés par le
comité. Résultat de tout ce-
la: une réussite.
Pour les intéressés: le

module de dessin de mode
du Coilège LaSalle donne
un cours intensif de 22 mois
équivalant à trois années
académiques d'études.
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Le Brésil honore

ses musiciens
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; VILLA LOBOS

Les Postes Brésiliennes
ont émis cette année trois
timbres-poste représentant
trois grands compositeurs
du 20e siécle.

Heiter Villa-Lobos
(1887-1959)

Génie inventif et audacieux
homme-doué d’une extrême
sensibilité, Villa-Lobos est,
sans aucun doute, un des
plus grands compositeurs de
notre temps. 11 a trouvé dans
le folklore l'inspiration pour
ses grandes oeuvres.

Il est né à Rio de Ja-
neiro le 5 mars 1887 et
ses premiers professeurs
ont été son pére et, plus
tard, Breno Niedenberg qui
lui a appris le violoncelle.
Dans les périodes de 1923-
1925 et 1927-1930, Villa-
Lobos réussit à Paris avec
ses ‘’CHOROS’’ et pendant
son stage en Europe il se
fait une réputation interna-
tionale du musicien le plus
représentatif de l’Amérique
Latine. Il forme son propre
orchestre avec lequel il

130 TIMBRES
Unfférmnte Univers ractuant 10 com
mémoratds du Canada et 10 des E-
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présente au public les gran-
des oeuvres de Beethoven,
de Wagner, de Bach et d’au-
tres.

La grande sympathie des
étrangers pour sa musique
l'oblige à accepter des in-
vitations pour se présenter
aux Etats-Unis, au Canada,
en Israel, dans plusieurs
pays de l’Europe et de l'A-
mérique du Sud où ses oeu-
vres sont applaudies avec
enthousiasme. Sa musique
exotique, sentimentale et dé-
concertante est monde mer-
veilleux de sons qui nous ap-
portent le souvenir d'un Bré-
sil géant, d'une terre pleine
de forêts tropicales où la na-
ture et l'imagination d’un
peuple ont créé des légen-
des, des mystères, des
croyances et des enchante-
ments.

Chi
(184

inha Gonzaga
-1935)

Elle s'appelait Francisca
Hedwiges de Lima Neves
Gonzaga. Née à Rio de Ja-
neiro le 17 octobre 1847,
très tôt elle a fait preuve
d’une intelligence remar-
quable et d'une grande vo-
cation pour la musique. A
11 ans, elle fait sa premiè-
re composition pour la fête

de Noel de la famille, ‘La
chanson des Bergers’’.

Elle fréquente les milieux
artistiques et fait des ami-
tiés sincères. En une de
ces réunions chez le compo-
siteur Henriquede Mesquita,
Chiquinha va au piano et
improvise sa première oeu-
vre populaire - une polka
intitulée ‘‘CHARMANTE” .
C’est dans le théâtre que
Chiquinha trouve le milieu
musical qui lui convient da-
vantage. L'opérette de cou-
tumes ‘‘ LA COUR A LA
CAMPAGNE”’ connut un im-
mense succès. On lui com-
mande alors la partitionde
la pièce ‘‘La Fille de Gue-
des’ (1885). Le jour même
de l'avant-première, elle
débute comme chef d'or-
chestre.
Le 11 juin 1912, à Rio de

Janeiro,  Chiquinha lance
“FORROBODO’’ l'une des
plus grandes réussites du
théâtre brésilien. Chiquinha
Gonzaga est considérée
commela Marraine de notre
carnaval, ayant été la pre-
miére femme-compositeur
4 chef d'orchestre du Bré-
sil.

Noel Rosa
(1910-1973)

Noel Medeiros Rosa, phi-
losophe de la samba et poé-
te, est né au quartier de
Vila Isabel, à Rio de Ja-
neiro, le 11 décembre 1910.
Dès le jeune âge il a révé-
lé une grande tendance pour
la musique et, à 13 ans dé-
jà, il faisait des vers et
composait des mélodies.

L’année de 1929 marque
la grande chance de Noel.
II chante et joue dansla gui-
tare son oeuvre magistrale
“COM QUE ROUPA?" Le
succès a été énorme etaprès
il a été invité à participer
au Programme Casé, com-
me chanteur et avertisseur
de la Radio Phillips du Bré-
sil. En 1932, il conquiert
définitivement l’admiration
du public.
Noel souffrait moralement

et physiquement. À la suite
de quelques échecs senti-
mentaux et choqué par la
mort tragique de son père
il se laisse aller dans les
excès de la vie bobémienne.
Depuis, sa production dimi-
nue sensiblement, sa santé
s'aggrave et il meurt le 4
mai 1937 à l'âge de 27 ans
incomplets. Etrange ironie
du sort: une demi-heure
après son décès, arrivaient
Araci de Almeida et Bene-
dito Lacerda pour lui don-
ner la bonne nouvelle - ils
venaient de graver endisque
sa samba ‘“ EU SEI
SOFRER".
  

Gratuit!
110 timbres du monde sux collec-
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CAPRICORNE(du 22 Décembre au 20 Janvier)
ll est possible que vous receviez cette semaine des nouvelles concernant

un projet important qui vous tient particulidrement a coeur.fest inutile de

À vousprécipiter, le temps travaille pour vous,ayez confiance. Petite dépres-

sion morale en fin de semaine probablement due à un manquede repos.

VERSEAU (du 21 Janvier au 19 Février)
11 est peu probable queles choses se passent selon vos désirs et il sera in-

dispensable que vous contrôliez vos sentiments. Ce n’est pas le momentde |B
vous montrer timide ou indécis alors que la partie est engagée et que vos À

“À intérêts sont en jeu.

POISSONS (du 20 Février au 20 Mars)
N'accordez qu’une importancetrès relative aux évènementsquise dérou-

lent autourde vouset qui ne vous concernent absolumentpas. Vous devez

Ÿ consacrer beaucoup plusd'attention qued'habitude à certaines de vos acti-

vités particulièrement complexes, Excellent week-end passé avec des amis.

BÉLIER (du 21 Mars au 20 Avril)
Faites tout votre possible pour demeurer neutre tant dans votre milieu

familial qu'au bureau où des heurts sont toujours possibles. Vous aurez

à prendre une importante décision concernant un projet financier en cours.

TAUREAU(du 21 Avril au 21 Mai)
Ni serait sans doute souhaitable de rompre une anciennecollaboration

qui ne donne plus de bonsrésultats et de repartir ensuite sur de nouvelles»

bases. Ne faites en ce moment aucune dépense risquant de déséquilibrer

- À votre budget.

4 GÉMEAUX(du 22 Mai au 21 Juin)
Faîtes très attention car vous êtes sur le point de commettre une erreur

de jugementqui peutse révéler lourde en conséquences. Sachez déterminer
ce qui est exact de tout ce qui vous est raconté et ne vous laissez pas

4 influencer par les beaux parleurs.

CANCER(du 22 Juin au 23 Juillet)
Vous ne partagez pas toujours l'avis de votre entourage et vous devez

éviter de vous montrer trop tranchant. Vos idées ne sont pas forcément

les bonnes et mêmesi cela vousest difficile,il faut savoir le reconnaître. Ne

vous refusez pas à certaines explications qui vous seront demandées.

| LION (du 24 Juillet au 23 Août)
Pour une fois, il vous faudra suivre votre intuition, plutôt que votre

raisonnementet surtout ne pas vous endormir. Faites appel à vos relations

pour vous appuyer, cela vous aidera beaucoup. Importante rentrée

d'argent.

À VIERGE (du 24 Août au 23 Septembre)
Il serait temps de changer votre façon d'opéreret de vous montrer plus

“accrocheur” si vous voulez triompher. N'oubliez pas que vous n'êtes pas

le seul en course et que vos concurrents nie sont pas décidés à se laisser

distancer. Excellente entente familiale qui vous apportera la détente.

| BALANCE(du 24 Septembre au 23 Octobre)
Ne vousfiez pas trop aux promesses qui vous seront faites cette semaine

car bien peu seront tenues. Comptez plutôt sur vous et n'ayez pas peur de

4 faire le maximum. Faites preuve de beaucoupde souplesse avec vosenfants

et essayez de partagerleurs soucis, votre compréhension sera fort appréciée

SCORPION (du 24 Octobre au 22 Novembre)
Votre mémoire vous fait souvent défaut et vous.avez tout intérêt à

prendre des notes, cela vous épargnera des ennuis et des oublis. Vous

n'aimez pas les conseils et c'est pourtant le moment de suivre ceux d’une

personne compétente. Nette amélioration de votresituation financière.

SAGITTAIRE(du 23 Novembre au 21 Décembre)
[1 faudratoutefois éviter d'agir trop impulsivement; étudieztrès sérieuse-

ment tout ce qui voussera soumis. Vous allez pouvoir mettre à profit votre
sens de l'organisation. Vos collègues sont tous disposés à vous rendre de

petits services, n'hésitez pas à leur faire appel.
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Caroline de Monaco menace son père, le prince Rainier

“Qu j’épouse Philippe Junot

ou je deviens fille mere!”
Le mariage de Caroline de Monaco et de Phi-

lippe Junot a été annulé. À Paris, Philippe sort
avec de nombreuses jeunes filles et jeunes fem-
mes, et, parmi elles, Bianca Jagger. Quant à Ca-
roline, elle est partie en compagnie de toute sa
famille pour les Etats-Unis.

Donc, pas de vacances communes pour Caroline
et Philippe dont on annonçait récemment le pro-
chain mariage.

Cette information provient
d’une femme charmante, au
service de la famille prin-
cière depuis de nombreuses
années, et que, par discré-
tion, nous appellerons Mada-
me X.
Eh bien, madame X est la

plus dévouée et la plus dis-
créte des femmes. Jamais un
journaliste n’a pu lui souti-
rer la moindre indiscrétion
à propos de la famille de
Monaco. Mais là ou la chan-
ce intervient, c'est que cette
charmante madame Xa l’ha-
bitude de se faire masser à
Nice, dans un salon qui n'est
autre que celui de la soeur
d’un journaliste.
Comme chacun sait, que

ce soit chez le coiffeur,
chez la manucure ou chez
la masseuse, quand elles
sont entre elles les femmes
bavardent.

Le prince Rainier est
mécontent

Tout a commencé il y a
quinze jours, quand le jour-
nal français Paris Match
à publié cinq petites lignes
qui annoncaient le prochain
mariage de Caroline et de
Philippe Junot.
Dés la semaine suivante,

le prince Rainier faisait pa-
raitre un démenti formei et
avait, avec sa fille, une con-
versation des plus orageu-
ses.

Voici ce qu'a entendu cet-
te madame X:

‘‘Jamais tu n’épouseras
Philippe Junot, et tu dois é-
pouser quelqu'un de ton
rang!”

‘“C’est en ces termes que
j'ai entendu le prince par-
lér à Caroline et, pour la
première fois, avec un ac-
cent de mécontentement.
Mais Caroline ne s’est pas
laissé impressionner parla
colère de son père etelle a
rétorqué:

‘‘Je suis princesse, ¢’est
vrai, mais je n’ai pas de-
mandé à l’être. Je suis née
comme ça et ce n’est pas
ma faute! Nous sommes au
20e siècle, et jamais per-
sonne ne me contraindra a
épouser quelqu'un par rai-
son d’Etat! Je veux être une
jeune fille comme les au-
tres, et j'épouserai qui je
voudrai.”
“Vous savez, le prince

Rainier est un hommetrès
digne et très calme. Depuis
Que je suis au palais, je ne
l’ai pratiquement jamais vu
perdre son sang-froid mais,
cette fois-ci, ilest devenu
tout Hlkne, ses mains trem-

blaient, et j'ai bien cru qu’il
allait giffler Caroline.

Ils ne se parlent plus.

J'ai bien vu qu’il devait
faire un effort énorme pour
se contenir. Finalement il
s’est contenté de dire à Ca-
roline qu’elle devait abso-
lument obéir et suivre ses
instructions, sans quoi ce-
la irait très mal.

Et, pour la premièrefois,
ils se sont quittés sans se
réconcilier et faire la paix.
Ce n’est pas la première
fois que Caroline entre en
conflit avec son père car,
pour elle, il représente l’au-
torité, avec ce qu’elle doit ou
ne doit pas faire et, comme
elle est très indépendante…
Mais jusqu’à présent, ellea-
vait toujours réussi à flé-
chir son père et, en géné-
ral, ils ne restaient pas
brouillés longtemps.

“Mais ‘à, il y a déjà
plusieurs jours que le père
et la fille ne s'adressent
plus la parole et Caroline
a perdu son beau sourire’’.

“Cela n’empêche quand
même pas la jeune princes-
se de téléphoner plusieurs
fois par jour à Philippe Ju-
not qui, lui, comprend beau-   TYTe

coup mieux que Caroline les
raisons duprince,et la pous-
se à la sagesse et non à la
désobéissance. Je crois sa-
voir que Philippe est un gen-
til garçon et que c’est bien
grâce a lui si les relations
de Caroline avec son père ne
sont pas plus mauvaises
qu'elles ne sont en ce mo-
ment.

‘‘Mais Caroline est très
éprise de ce jeune homme,
et son amour ajouté à son
caractère vif, l'a poussé à
faire au prince Rainier de
déplaisantes menaces s'il ne
la laissait pas épouser Phi-
lippe. A savoir qu’elle sau-
rait bien se débrouiller pour
avoir un enfant avant d’être
mariée. Bien sûr, le prince
Rainier a trop d'estime pour
sa fille pour prendre ces
menaces au sérieux, mais je
sais qu'il est quand même
soucieux.

‘‘Aux dernières nouvel-
les, Philippe s’appréterait a
partir pour les Etats-Unis,
afin de rejoindre Caroline.
Personnellement je doute
que ce voyage soit du goût
du prince Rainier.

La princesse Grace
approuve sa fille

La princesse Grace, quand
à elle, serait plutôt du côté
de sa fille, elle comprend
peut-être mieux les raisons
du coeur, mais elle a évité
jusqu’à maintenanttoute dis-
cussion avec son marià ce
sujet.
Le problème est le sui-

vant: le prince Rainier a
parfaitement conscience

aroline

de

Mons se compagnie de celui qu'elle aime,

Pro Juset, aux flangaiiles de archos.

que sa fille est en âge de se
marier, mais il raisonne en
souverain et il souhaiterait,
c'est normal, que sa fille é-
pouse un souverain comme
lui, ou du moins un person-
nage important en Europe.
Pourtant, il adore sa fille
et, pour rien au monde, il ne
voudrait la savoir malbeu-
reuse.
Le précédent flirt de Ca-

roline était un chanteur.
Peut-être que, si son père
la sépare de Philippe, fera-
t-elle encore un plus mau-

vais choix!
Je sais que le prince a

été défavorablement im-
pressionné par le mariage
non réussi de Margaret et
de Tony Armstrong-Jones,
aussi est-il très réticent
en ce qui concerne les u-
nions de gens d'un milieu
par trop différent.
Mais peut-être, quand on

connaît l'entêtement de Ca-
roline devra-t-il quand mê-
me céder.”
C’est ce que l'avenir nous

dira......

 

 
   

La bouillante et remarquable actrice de cinéma, Mélina Mercouri, en compagnie
de son mari, le célèbre cinéaste, producteur et metteur en scène, Jules Dassin.

Après son échec en politique

Melina Mercouri revient

au cinéma avec ‘“Médée”
Melina Mercouri fait un retour à l’écran.

Après avoir taté de la politique, auxé-
lections qui suivirent la chute du régime
des colonels, en Grèce, son pays natal,
Melina Mercouri jouera dans ‘‘Médée’’ dont
le producteur ne sera nul autre que son
mari, Jules Dassin, le père du chanteur
Joe Dassin que les Québécois connaissent
bien et qui est devenu une grande vedette
de la chanson en France comme chez nous.

“‘Médée'' est une héroine
légendaire. C'était une ma-
gicienne, une bonne fée
protectrice des Argonautes
(pas les joueurs de foot-
ball de Toronto), ces hé-
ros qui, avec Jason, par-
tirent à la conquête de la
Toison d’or. Médée tomba
amoureuse de ce Jason (ne
pas confondre non plus a-
vec Jason King, le héros
de téléromans anglais'). De
là, elle devint une vraie
bouchère, car elle com-
mença par tuer son frère
Absyrtos, à le dépecer et
à jeter ses membres à la
mer puis, plus tard, les
enfants qu'elle eut de Ja-
son, car ce dernier la

trompa avec une autre fem-
me (ça arrivait déjà dans
les meilleures familles
chez les Grecs et les hé-
ros de la mythologie grec-
que). Puis, elle se consola
dans les bras d’un roi (ah,
ces femmes’).

Servie à la moderne.

Cette Médée inspira
beaucoup de monde dont,
d’abord, le Grec Euripide
qui a déjà fait le déses-
poir des hellénisants, ceux
qui ont appris le grec en
cours secondaire. La ‘‘Mé-
dée’’ que jouera Melina
Mercouri, c'est la Médée

ancienne servie à la mo-
derne, comme les soupes
Campbell! Elle incarnera
une Américaine qui vit à
Athènes et qui épouse un
officier de l’armée améri-
caine dont elle tuera les
trois enfants quand elle ap-
prendra qu'il l’a faite co-
cue.
Melina Mercouri est ac-

tuellement âgée de 52 ans.
Elle n'a pas perdu pour au-
tant sa passion pour la po-
litique. Mêmesi elle a été
battue aux dernières élec-
tions, elle se dit prête
à se présenter aux prochai-
nes. Elle a depuis été ex-
puisée du parti socialiste
panhellénique à cause d’u-
ne dispute avec son chef
Andreas Papandréou, puis
elle s'est réconciliée et on
l'a acceptée de nouveau au
sein du parti. Elle sera
candidate dans une petite
ville portuaire qui se nom-
me Le Pirée. Elle y à dé-
jà tourné un film mémo-
rable ‘‘Jamais le diman-
che’ oi elle incarnait une
prostituée qui ne faisait
jamais ça le dimanche!
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ma recette

Délices aux pommes
3 cuil. à thé de sucre
1/3 tasse de lait
1/4 cuil. à thé de muscade
2 cuil. à thé de sucre

 

1 tasse de fsrine tout usage
1 1/2 cuil à thé de poudre à
pâte
1 oeuf
3 à 4 pommes
1/2 cuil. à thé de cannelle
1/4 tasse de beurre

Mêler la farine, la poudre
à pâte, le set et le sucre;

  

 

  

   

SIROP
olTyme
LYRUP

>

ajouter le gras et couper.
Battre l'oeuf, ajouter le lait.
Brasser dans le premier
mélange. Verser dans un
moule 9°" X 9’.
Peler les pommes, couper

en sections minces et placer
sur la pâte. Faire le mélan-
ge de cannelle, muscade et
sucre et étendre sur les
pommes, Cuire au four à 275
degrés F. environ 30 minu-
tes. Défaire à l'aide d’une
fourchette 1/2 tasse de gelée
de raisin ou autre et étendre
immédiatement sur le gâteau
au sortir du four.

   
Mme Margo Vallée s'est mérité un panier de produits Canadas Starch offerts par la

compagnie.

 

Ben Weider, connu dans 98 pays.

Fourre-tout

tout

usage

Le Fourre-tout idéal pour le culturiste et
l'athiète en général. Composé de la
meilleure matière première, il est fait pour

durer longtemps. Les poignées sont
renforcées par des rivets. La fermeture

éclair assure une fermeture totale du
fourre-tout, la serrure qui s'y trouve vous
aide à protéger vos affaires. Une poche
spéciale vous permet de placer vos
affaires mouillées. Dimensions: 18” de
long. 10" de haut et 11” de large.
Disponible en bleu et blanc.

Prix du catalogue 16.00

Coupon-rabais 5.00

Votre prix 11.00

:Coupon-rabais
l institut Beauté & Santé

Pour la première fois dans
l’histoire du Catalogue Weider
Cette offre est exclusive à nos lecteurs car aucun rabais n'a jamais

été offert auparavant sur les articles annoncés dans le Catalogue de
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Mme Margo Vallée de
Sainte-Thérèse est la ga-
gnante de la recette de la
semaine, ‘‘Délices aux pom-
mes”.
 

Pour participer à ce
concours hebdomadaire,
faites-nous parvenir vos
recettes, en indiquant
vos nom, adresse et nu-
méro de téléphone,à :

Concours

La Patrie
3019, rue Sherbrooke est
Montréal, Qué. HIW 1B3

Les participantes a
bandonnent évidemment
tous leurs droits sur
leurs envois et les re-
cettes non publiées ne
seront pas retournées.

NE PAS OUBLIER D'IN-
CLURE UNE DE VOS
PHOTOS

 

 

ECLATS
DERIRE

Dans une petite ville du
Québec, un moniteur entre
dans un magasin de légu-
mes etdit:
- Donnez-moi toutes les
tomates que vous avez en
stock, je vous les achète.
- Je vois, fait le mar-
chand, vous voulez bom-
barder ce chanteur qui se
produit au théâtre muni-
cipal?
- Non, répond tristement
le moniteur: c’est moi le
chanteur.

“..

Faussement confuse, la jo-
lie blonde qui sollicite une
place de dactylo s'excuse
auprès du chef du person-
nel:
- Ob! s’écrit-elle, que je
suis donc étourdie! Voilà
que je vous montre ma pho-
to au concours de strip-
tease au club de Saint-Pie
au lieu de mon certificat
du collège des Soeurs!...

LEN

Au café, à l'heure de l’a-
péritif. Deux consomma-
teurs échangent des dolé-
ances à propos de leurs é-
pouses.
- Moi, dit l’un, la mienne
est noctambule: elle ne se
couche jamais avant quatre
heures du matin.
at que fait-elle jusque

- Rien: elle m'attend.
...

Mom premier est un métal
non précieux.
Ma seconde est sur ie che- 
 

 

mot caché
I s'agit de découvrir le mot ‘‘caché’, c’est-à-dire

le seul mot ne figurant pas dans l'énumération sous
la grille, mais qui est cependant inscrit dans cette

e

 

Afin de découvrir ce mot caché,il s'agit de pro-
céder de la façon suivante:
1- Lire attentivementla liste des mots fournis
2- Vous choisissez un mot dans l'énumération, et essayez
de le répérer dans la grille, soit horizontalement ou verti-
calement, ou diagonalement, de droite à gauche, de gauche
à droite, de haut en bas, ou de bas en haut.
3 Une fois que vous avez repéré ce mot, vous encerclez
chacune des lettres de ce mot dans la grille.
+ La même lettre peut être utilisée plusieurs fois, soit
horizontalement, soit verticalement, soit diagonalement.
5- Lorsque vous avez trouvé un mot, vous le rayez dans
l’énumération afin de ne pas le chercher deux fois. Pro-
cédez ainsi jusqu’àl'élimination complète de tous les mots.
6- I ne restera que quelques lettres non encerclées: ces
lettres formentle mot caché.

Chaque semaine, les participants pourront se mériter un des cinq
volumes‘Le cidre à boire et à manger".

PROBLEME NO 151

Mot de 8 lettres
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Les gagnants pour le no. 149 se méritent

un volume “Cidre à boire et à manger”
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les voyages

 

On a maintenant
accès au Groenland
Inconnu
 

par Christine Gautrin
 

Aller au Groenland sort
un peu du commun, mais si
vous aimez vraiment le dé-
paysement, vous ne serez
pas déçus. Le Groenland est
un territoire danois de
l'Arctique américain qui
constitue la plus grande Île
du monde.

Brattahlid fut la premiè-
re colonie norvégienne à
l'extrémité sud-ouest du
Groenland. De nos jours,
rien n'a beaucoup change

  

à Brattahlid. On y trouve
toujours des fermes d’éle-
veurs de moutons. La trui-
te y est plus abondante que
jamais, et le glacierdel’au-
tre côté du fjord continue
de remuer des icebergs a-
vec un bruit de tonnerre.

Vraisemblablement, les
habitants de Bratthahlid vé-
curent des fruits de leur
pêche, de la chasse à la ba-
leine, aux phoques et aux
rennes, et du tissage arti-
sanal de drap grossier. Le
commerce se développa avec
la Norvège et même avec
d'autres pays d'Europe où

«

x

les ossements de baleines
et de morses furent en gran-
de demande jusqu'au jour où
l’ivoire d'Afrique les rem-
plaça sur le marché.

Des icebergs et des
fjords

Chaque été, de mai ä sep-
tembre, touristes, pécheurs
sportifs et groupes d’ar-
chéologues parcourent ces
lieux anciens. Scandinavian
Airlines offre des voyages
organisés d’une semaine, de
Copenhague à Narssarsuak

=
+

 

Brattahlid a conservé son charme d'antan et on y trouve toujours des fermes. De là, on
peut faire de nombreuses excursions à pied accompagné d'un guide.

situé seulement à 4 milles
de Brattahlid, soit 20 mi-
nutes par bateau en traver-
sant le fjord.
Narssarsuak est une an-

cienne base aérienne utili-
sée par les avions durant
la deuxième guerre mondia-
le. Ilss’yarrêtaient au cours
de leurs vols au-dessus de
l’Atlantique. L'hôtel Arctic
est situé tout près. Confor-
table et moderne, cet hôtel
servait jadis de casernes
que l’on a transformées a-
près la guerre. C'est au-
jourd’hui le point de départ
des excursions à Brattahlid
ainsi que d’un certain nom-
bre d'autres centres touris-
tiques dignes d'intérêt situés
le long du fjord d’Erik le
Rouge.

Des excursions
insolites

Grâce à ses trois bateaux
d’excursions, l'hôtel Arctic

ut organiser des visites
à un autre ancien poste nor-
végien. Igalio était autrefois
un siège épiscopal dont on
voit encore les ruines de
I'archevéché et de la cathé-
drale. Les bateaux vous a-
mènent également en vue
d’une montagne s’élevant à
l’intérieur des terres et dont
le sommet est recouvert de
neige éternelle, puis, par
la suite, près d'un glacier
d'où se forment de nouveaux
icebergs qui viennent s’ef-
fondrer dans le fjord.

Plus loin que les maisons
et les paturages des fermes
groenlandaises proprement
dites de Brattablid, on peut
faire une excursion à pied,
avec un guide, aux ruines
normandes. On passe devant
l’église actuelle et le maga-
sin général, près du quai,
où s’amarrent les bateaux
de l’hôtel Arctic.

Les prix sur place seront
d’environ $380 pourla saison
touristique de 1977. Ils com-
prennent le prix d’une cham-
bre double, avec pension
complète, déjeuner, pique-
niques , cinq visites tou-
ristiques et les services d'un
guide. Ce prix ne comprend
pas les frais de transport
jusqu’à Copenhague, mais
SAS offre de bons tarifs
d’excursions. SAS relie la
Scandinavie au Canada par
des vols quotidiens de Mont-
réal à Copenhague durant la
pleine saison, et à raison
de six par semaine.

Un coin de chez nous

Vue aérienne de la centrale Beauharnois qui est
maintenant ouverte au public.

Centrales de l’Hydro
Québec ouvertes
aux visiteurs

Savez-vous que huit centrales de l'Hydro-Québec
sont actuellement accessibles à tous ceux qui dési-
rent les visiter? Des étudiants, formés par l'Hydro-
Québec, vous guideront et répondront à toutes vos
questions durant la visite.
Ceux qui se rendent en Gaspésie peuvent, par

exemple, visiter la centrale Mitis 2. Cette centrale
construite en 1947 est peu connue, mais n'en est
pas moins intéressante. Elle est située sur la ri-
vière Saint-Maurice à quelque 160 km de Trois-
Rivières.

Si vous allez sur la Côte-Nord arrêtez vous au
kiosque d'information de l’Hydro-Québec situé au
croisement des routes 138 et 139 à Baie Comeau.
Vous y trouverez tous les renseignements néces-
saires à la visite des centrales Manic 2, Manic 3
et Manic 5 sises sur la rivière Manicouagan. Rap-
pelons que le barrage Daniel Johnson, situé à Manic
5, est le plus grand barrage à voûtes multiples et
contreforts au monde.
Dans la région montréalaise, vous pouvez visiter

la centrale Beauharnois, la centrale Carillon sur la
rivière des Outaouais, à quelque 80 km à l’ouest de
Montréalet la centrale Rivière-des-Prairies ouverte
au public pour la première fois cette année.

En 1971, une première centrale nucléaire, Gentilly
1, était mise en service au Québec. Gentilly 2, dont
la construction a débuté en 1973, sera mise en ser-
vice fin 1979. Ces centrales sont situées à Gentilly
sur la rive sud du Saint-Laurent à environ 25 km à
l'est du pont Laviolette.
L'Hydro-Québec a aménagé à proximité du com-

plexe nucléaire, un centre d'information ou des guides
expliquent le fonctionnement des centrales nucleaires
à l'aide de films, de maquettes et de diverses
illustrations. 
 

  
   

Riches en histoire et en culture, accueillantes et reposantes,

la Guadeloupe et la Martinique offrent un décor exotique dans

une France des Tropiques.

Les Antilles Françaises sont reconnues pour leur excellente

cuisine et leur bon vin.
Soleil, plage, excursions et activités variées, casinos, folklore

toujours vivant, c'est une réelle évasion.

Tour Mont-Royal vous propose un choix de 12 hôtels dont

3 offrant des appartements studios avec cuisinette.

 

A partir de

 

Les départs s'effectuent de Montréal par vois directs d'AIR

$41 6. 00 CANADA,tous les dimanches matins.

Possibilité de séjour de 8-15 ou 22 jours et de 1 ou 2 iles.

Ce prix est minimum et peut varier selon l'hôtel réservé.
Pour plus de détails, veuillez vous retérer à notre brochure.

(une semaine avec
cuisinette, incluant
transport sérien)

LES ANTILLES FRANÇAISES

Pour réellement se sentir “EN VACANCES”
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Michel Bossy a dit non au hockey intercollégial. Même

s’il a dû quitter l’école après avoir terminé sa 10e année,

il aura sans doute l'occasion de se reprendre, comme

plusieurs joueurs de bocke
années. (pboto A. P. U.)

y professionnels, dans quelques
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Le mariage n'est pas un handicap, mais...

Michel Bossy a sacrifié

ses études, elles nuisent à son

hockey professionnel
Michel Bossy,.ce jeune hockeyeur qui a fait

si belle figure dans l’uniforme du National de

Laval, n’est certainement pas près d'oublier

l’année 1977! Après avoir connu une saisontout

simplement fantastique avec son équipe, à sa

dernière année chez les ‘‘juniors’’, après avoir

été repêché avidement par les Islanders de New

York, il vient à peine de quitter le célibat. Inuti-

le d'ajouter qu’il vit présentement en plein rêve!

Peut-être qu’à cause de tous ces bonheurs qui

comblent la vie de Bossy, certains seront tentés

de penser qu’il y a
choyés que d’autres,
ces. Les Français diraient
c… bordé de nouilles!” …Pas

des mortels qui sont plus

qu’ils ont toutes les chan-
même... ““qu’il a le

du tout. Tout ça

ne lui est tout de même pas tombé des nues,

commela manne de la Bible.

Né le 22 janvier 1957, Mi-
chel était le 6e des 10 en-
fants de Dorothy et de Bor-
den Bossy. Fervent amateur
de hockey, commeil se doit,
le père n'a jamais négligé
d'offrir à ses enfants des pa-
tins... et une patinoire sur
son propre terrain. Michel
a chaussé ses premières
lames à l’âge de 3 ans!
Dans la catégorie ‘‘Tom-
Tom'’ des Loisirs St-Al-
phonse, Michel a réussi l'ex-
pioit de compter 21 buts...
dans la méme partie! Défi-
nitivement trop fort pour
les jeunes de son âge, il
est alors promu chez les
‘‘Atomes’’ et il gravit les
différents échelons de l’or-
ganisation du LSA, jusqu'au
‘‘Bantam’’.

Le record de Lafleur

Impressionné par cette
recrue qui n’avait pas enco-
re quinze ans, le directeur-
gérant du National, alors
Jean Rougeau, propose un
dédommagement aux pérents
de Bossy pour que la famille
puisse déménager à Laval!
On connaît la suite:

‘5 buts de plus avec le
Laval, et j'égalisais le re-
cord de Guy Lafleur, avec

les Remparts de Québec.
309 buts en 264 rencontres,
c'est pas si mal! Mais dé-
trompez-vous, j'ai borreur
qu’on me compare à d'au-
tres hockeyeurs de renom.
Ces vedettes, je les admire
pour leur talent, mais leur
style est évidemmentdiffé-
rent du mien. De toute façon,
j'aurai bien un jour l’occa-
sion de clouer le bec à
mes dénigreurs. On m'a sou-
vent reproché d’être le der-
nier à retourner dans notre
zone, pour le repli défensif
et le premier à l'attaque,
en bonne position pour mar-
quer…”

Ce n'est plus comme
avant

Sirotant son ‘’milkshake’’,
Bossy analyse sereinement.
son stage dans la Ligue de
Hockey Junior Majeure du
Québec. Il soulève un point
intéressant quant au cali-
bre de jeu de la L.H.J.M.
Q. depuis les deux derniè-
res saisons, en comparaison
avec les précédentes qu’il a
connues:

“Si les Remparts de Qué-
bec et les Castors de Sher-
brooke sont devenus des dy-
nasties dans la Ligue, les
joueurs pourtant se ressem-

lent davantage quant à leur

force. On ne retrouve plus

une vingtaine d'étoiles et

une foule de joueurs médio-
cres, comme dans le temps.
Maintenant, on compte quel-

ques excellents joueurs et un

grand nombre de bons

joueurs de hockey. Sans dou-

te est-ce dû en partie aux
éclaireurs d'équipes qui font

un meilleur recrutement
dans les mineures, pour as-

surer la relève. Mais je pen-
se que la discipline impo-
sée par les dirigeants de la
Ligue au cours de la der-
nière saison, apporte à la
Ligue une plus grande cré-
dibilité, crédibilité qu’elle
avait dû sacrifier antérieu-
rement, au profit des bagar-
res générales, des suspen-
sions et des amendes ridi-
cules. Et puis, la plupart
des hommes que j'ai vus di-
riger les équipes contre les-
quelles j'ai joué, sont de
très bons instructeurs. Mal-
heureusement, ie crois qu’il
manque chez certains d’en-
tre eux quelques qualités es-
sentielles pour diriger des
joueurs juniors...

Le hockey et l'école

Au chapitre des études
cependant, Michel Bossy a
dû sacrifier une formation
académique poussée, il n’a-
vait tout simplement pas le
temps d'étudier! Il a quitté
l’école secondaire anglaise
après avoir terminé sa 10e
année. Il était tellement dé-
cidé à réussir au hockey
professionnel que ses études
ne recevaient plus l'effort
demandé:

“Si cette décision était à
reprendre, je ne changerais
pas de ligne de conduite.
Bien sûr, le hockey inter-
collégial connaît un essor
remarquable depuis 2 ou 3
ans, mais je ne pense pas
qu'il puisse mener à une

carrière professionnelle. La
plupart des gars qui y jouent,
et j'en connais plusieurs, le
font pour s'amuser, pour se
garder en forme. Non, défi-
nitivement, je crois qu’un
joueur qui veut faire une
carrière chez les pros n’a
pas le choix. Il devra sacri-
fier ses études, quitte à se
reprendre plus tard’.

Avant de chausser les pa-
tins à nouveau pour la pro-
chaine saison, Michel pro-
fite aû maximum du soleil.
Il pratique occasionnelle-
ment le goif et la natation.
D'un caractère plutôt so-
ciable, il aime recevoir ses
amis à la maison, et leur
rendre la politesse chez eux.
Il est un chaud partisan des
jeux de cartes et de dés. Il
cours quelques milles par
jour et s’adonne à des exer-
cices de musculation, levant
des poids, ce qu’il avoue.
n'avoir jamais fait réguliè-
rement auparavant. Il n'a
qu'un seul but: celui de se
mériter une place sur l'é-
quipe d’Alger Arbour:

‘‘Non, nous n'avons pas
signé de contrat avec les
Islanders, mais cela ne de-
vrait pas tarder. Le direc-
teur-gérant Bill Torrey et
mon avocat Me Denis Gau-
thier ont presque réglé la
question. Il ne reste qu'à
bâcler les dernières for-
malités.”
Même si Michel et Lucie

Bossy ne connaissent pas
très bien la ville de New
York, ni même celle de U-
niondale, banlieue de la mé-
tropole américaine où les
Islanders ont pignon sur rue,
le couple de jeunes mariés
ne devrait pas éprouver
de difficulté à s’adapter à
son nouvel environnement.
Michel sera trop occupé à
faire ce qu’il fait le mieux,
jouer au hockey, tandis que
Lucie tracera ses plans pour
la maison et des deux en-
fants qui viendront les com-
bler, un jour.

 

Boxe française contre
boxe anglaise   

En vente

chez 11,000 dépositaires

au Québec
ee    

Le promoteur bien connu du monde pu-
giliste, Régis Lévesque a l’intention d'or-
ganiser, pour le 25 août prochain, une
rencontre entre un gant d'argent, (boxe
française), Claude Resve et Jean-Claude
Lemay, boxeur traditionnel. Claude Resve,

140 livres, donne présentement des cours
de boxe française, aussi appelée savate,
au Centre Immaculée-Conception et il a
reçu, il y a à peine un an, son grade de
“gant d’argent’’ qui lui permet de donner

des cours aux amateurs d'Arts Martiaux.
Depuis quelques années, la boxe française
a connu un regain de popularité en Europe 

occidentale. Il s’est même créé une fé-
dération internationale de boxe française
dont le Québec va sans doute faire partie
sous peu.

La rencontre qui devrait avoir lieu au
Centre Paul-Sauvé suscitera un grand in-
térêt dans le monde des sports de combat,
d'autant plus que la boxe française à des
ressemblances avec le kung fu.
Malgré que Claude Resve ait 25 livres

de moins que son adversaire, il n’a pas
hésité à accepter de faire face au redou-
table Lemay qui a déjà affronté le bû-
cheur Yvon Durelle.

athée

 

Régis Lévesque. promoteur de bo-

xe, ne reculera devant aucun effort
pour présenter au public québécois
une rencontre qui fers couler besu-
coup d'encre. I a l'intention d'orgs-
niser une rencontre entre un profes-
seur de boxe française et un boxeur

reconnu pour son agremivilé. Si le
boxeur français 2 l'avantage de se
servir de tes pieds, l'autre par contre,
en l'occurrence Jean-Claude Lemay,
» une grande expérience de l'arène
et pèse 25Uvres de plus que son sd-
versaire.  A
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flash sur les vedettes internationales
 

  

Barbra Streisand est une star qui a beaucoup de
succès. Mais elle est aussi la comédienne la plus
détestée d'Hollywood. Pourquoi? Elle est jalouse et
son succès lui monte à la tête.

À cause de sa “tête de cochon”

Barbra Streisand:
la star la plus haïe

d'Hollywood
Barbra Streisand est on ne peut plus détestée

à Hollywood. ‘‘J'espère qu’elle va tomber en plei-
ne face sur son maudit nez!.., lançait l’autre jour
un personnage très important à Hollywood et cela
d’une voix assez forte pour être entendu de l'ac-
trice. Quelque temps après, Barbra prétendait que
de telles remarques ne lui faisaient ni chaud ni
froid. C’est faux. On a des preuves que des commen-
taires du genre atteignent bel et bien leur cible.

Pourquoi la hait-on à ce point? Pourquoi y a-t-
il tant de gens à Hollywood qui ne manquent jamais
une occasion de lui river son clou et même de
l'insulter? D'abord, Barbra est passablement jalou-
se. Le succès lui est monté à la tête. Barbra Strei-
sand jalouse les vedettes féminines qui jouent a-
vec elle. On dit qu’elle refuse d'être filmée avec
une comédienne plus jolie qu’elle.

Et puis, le succès qu'elle décroche à l'écran
ne l’aide pas. Elle tombe sur les nerfs de tout le
monde. L'arrivée du coiffeur Jon Peters dans sa
vie a été la goutte qui a fait déborderle vase.
Des amoureux qui étalent trop leurs amours ont
souvent le don d'irriter les autres. C'est ce qui
est arrivé pour Jon et Barbra qui se faisaient
l'amour (ou presque) sous les yeux des équipes
techniques des plateaux de production.

Jouant au directeur,
Jon a gâté la sauce.

Tout à coup, Jon Peters s’est mis à jouer au
directeur de film. Cela a mis le feu aux poudres.
On était à tourner le dernier film de Barbra:
“A Star Is Born’. Peters n’avait aucune expéri-
ence du cinéma. Il fut pourtant nommé producteur
grâce à l'insistance de Barbra. Pendant le tourna-
ge Kris Kristofferson traita publiquement Barbra de
‘‘chienne’’. Plusieurs comédiens et techniciens dé-
clarérent tout de suite que le qualificatif n'était pas
trop fort et que Kris avait parfaitement raison.
La Streisand et son Jon faisaient la pluie et le

beau temps sur les plateaux, montrant au directeur
comment diriger, aux maquilleurs comment maquiller
et aux acteurs comment jouer. Le diable était aux
vaches et ce terrible tandem coûta à l'entreprise
quelques millions de dollars de plus et deux snnées
supplémentaires de tournage.
Les ‘‘séquences de baignoire’ de Barbra et de

Kris Kristofferson rendaient terriblement jaloux Jon
Peters. Si bien que ce dernier ordonna à Kris de
porter, pour les dites scènes, des sous-vêtements
couleur chair. ‘’Mais que craint-il donc?” hurlait
Kris. Barbra de son côté jalousait Kris. Elle trou-
vait qu’il paraissait à l’écran en gros plan plus
souvent qu’elle. De telle sorte que le film, à la fin,
comportait tellement de gros plans de Barbra qu’on
disait que Peters était devenu cameraman. .

Or, on sait que le film ‘‘A Star Is Born", en dé-
pit de tout, a été un succès. Et l’on sait aussi qu’il
n’y a rien commele succès de quelqu’un pour provo-
quer la haine chez les autres! Barbra n’est pas sor-
tie du bois!
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Afin de mieux se faire aimer des Chinois

Hua Kuo-Feng essaie de
ressembler le plus possible à
son prédécesseur Mao

Bientôt un an après la
mort de Mao Tse Toung,
la situation reste on ne peut
plus confuse à Pékin. Elle
est même nettement plus
mauvaise et plus complexe
qu'après la mort du Prési-
dent et l’arrestation de la
‘‘Bande des Quatre’’, lors-
que presse, radio, télévision
et discours n'avaient pas
cessé de proclamer que Hua
Kuo Feng était le digne suc-
cesseur de Mao et que sous
sa sage direction, le pays
repartirait versde nouvelles
conquétes politiques, écono-
miques et idéologiques. Un
“‘Mao IP”, en quelque sorte.

C’est loin d’être fait et
1977, prédite comme 1'an-
née ‘‘de la grande stabili-
tê'’, est jusqu’ici plutôt cel-
le de l'instabilité et des in-
certitudes.
A commencer par l’auto-

rité réelle de Hua, que l'on
croyait incontestable, mais
qui est remise en cause de
plus en plus souvent ces der -
tiers mois.

il existe de nombreux té-
moignages d’après lesquels
ses apparitions et allocu-
tions a la radio, et la la
télévision ne sont plus ac-
cueillies, dans des réunions,
par des ‘‘applaudissements
frénétiques’’, comme au dé-
but. On pourrait dire plu-
tôt le contraire.
Dans le Ho-Nan, premiers

jours de juin, un certain
nombre d'ouvriers, dont plu-
sieurs responsables syndi-
caux, ont été arrêtés et in-
culpés, parce qu'ils avaient
purement et simplement.
tourné le bouton de la ra-
dio ou de la télévision lors-
qu’on y chantait les louanges
de Hua, tout entraînant dans
la boue Chiang Ching et ses
complices.

Journaux muraux
pour défandre Chiang
hing.

Les Chinois de l'étranger,
de Hong Kong, de Singapour,

 

En compagnie de Teng Hsiao-Ping, qui vient d'être réha-
bilité pour la seconde fois aux yeux des Chinois, Hua Kuo-
Feng, le successeur de Mao Tsé-Toung, a adopté la coupe
de cheveux à la Mao afin de miéux ressembier à celui qui
est devenu un dieu chinois. (Photo Keystone).

de Corée , qui ont pu se
rendre à Canton pour y pré-
parer des stands pourla pro-
chaine foire, ont été surpris
par le ton peu respectueux
sur lequel on parlait, en pri-
vé, bien sûr, mais sans se
gêner, de Hua Kuo Feng et
de ‘‘sa clique’.
A une centaine de kilomè-

tres au nord de Canton, dans
la province de Kouang-Tong,
des journaux muraux sont
apparus en prenant la dé-
fense de la veuve de Mao
et en exigeant sa réhabili-
tation. Ils ont été arrachés
dès le lendemain, pour ê-
tre remplacés par d’autres

ECLATS DE RIRE

Un brave bomme âgé fait
son premier voyage en a-
vion. Depuis quatres heu-
res, il vole à quatre mille
d'altitude. Et, bien sûr, il
commence à trouver le
temps long:
- Sommes-nous encore loin
de Montréal, mademoiselle?
demande-t-il à l'hôtesse.
- Deux milles à vol d'oi-
seau! Alors, le vieillard:
- Quoi? Nous sommes obli-
gés de suivre un oiseau sur

toute la
min?

longueur du che-

Au café, un client se iè-
ve et sort sans payer:
- Monsieur! crie le gar-
çon, vous oubliez de payer
vos consommations!
- Je sais! lui lance le
client, en s'éloignant, je
bois pour oublier. Le trai-
sement commence à réus-
s

au cours des jours suivants.
Un petit détail, qui va dans

le sens de la ‘‘division et
confusion conscientes et pré-
méditées des esprits’, est le
changement de coiffure de
Hua. Il a fait pousser ses
cheveaux à la fin de l'hiver,
qu’il porte désormais coif-
fés en arrière, ce qui rap-
pelle singulièrement Mao
Tse Toung.
Ceux qui savent qu’il n'e-

Xiste pas de hasard ou d'im-
provisation en Chine, sont
persuadés que cette façon
d'imiter le président est un
effort de plus pour que
l’homme de la rue, les sept

ou huit cents millions de chi-
nois, considèrent l'homme
comme l'héritier spirituel
de Mao, désigné par celui-
ci pour lui succéder. Car la
grande question reste la lé-
gitimité de cette succession,
de cet héritage spirituel.

‘’Mao l'aurait déjà
fait”.

La presse, tant écrite que
parlée, consacre depuis un
an un peu plus de place à
la politique étrangère. Des
initiatives de Jimmy Car-
ter, la défaite d'Indira Gan-
dhi en Inde, voire les pro-
blèmes du Marché commun
et de la détente Moscou -
Europe Occidentale et Wa-
shington, y sont traités a-
vec davantage d’ampleurs
qu'autrefois.

Or, mêmesil'agence Chi-
ne Nouvelle ou le ‘‘Quoti-
dien du Peuple” donnent cha-
que jour le point de vue du
parti, il y manque la prise
de position personnelle de
Hua, fut-ce sous formed'al-
lusions, ce que certains ré-
clament d'ailleurs plus ou
moins ouvertement. ‘‘ Mao
Tse Toung l'aurait déjà
fait”- pouvait-on entendre
ainsi dans plusieurs mee-
tings.
Ce qui est plus grave en-

core, c’est que là oi Hua
s'est prononcé pour ou con-
tre dans telle ou telle ques-
tion intérieure ou extérieu-
re, il ne jouit plus de la
quasi infaillibilité de Mao,
et on n'hésite pas à affir-
mer qu’il a tort, voire qu’il
s’est trompé.
Même si sa coiffure est

désormais celledu président
Mao, Hua Kuo Feng n'a non
seulement pas encore le
prestige, l'autorité, le ra-
yonnement du fondateur de la
Chine Populaire, mais on se
demande de plus en plus à
Pékin et ailleurs - s’il les
acquerra jamais.

 

A Bois-des-Filions

Quai de ciment
12,000 pieds carrés

Huguette Caron 

TERRAIN
A VENDRE
Au bord de la rivière des Mille-lles
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flashsurles vedettes internationales
Un gentil papa!
 

doors qu’il venait d’arriver à Heathrow, l'aéroport
de Londres, -Telly Savalas a décidé de prendre son
fils sur ses épaules...Un gentil papa! Nicolas est igé
de quatre ans et il accompagnait son pére lors du
récent festival de Cannes.

 

Lana Turner et Taylor Pero à l’aéroport de Boston.
Is ne se quittent jamais.

Lana Turner follement
amoureuse d’un homme qui
a 20 ans de moins qu’elle

 

Lana Turner, la vedette hollywoodienne des années
‘40, a conquis le coeur d’un ex-chanteur, Taylor
Pero, qui est de vingt ans son cadet.Un gros baiser

Cher était ravie de retrouver son fils à l'aéroport
de Los Angeles. Elijah Blue est maintenant âgé d’un
an. 11 semblait fort perturbé par ces retrouvailles,
mais Cher a su le rassurer en lui donnant un gros
baiser. La chanteuse était de retour d’une longue
tournée.  ‘’Je suis amoureux d'elle et je la trouve extraor-

dinaire’’, a déclaré Taylor Pero. ‘‘Il est le seul
homme de ma vie et il me cuisine des petits plats
délicieux’ affirme de son côté Lana Turner qui a été
mariée sept fois.
Taylor Pero a rencontré Lana Turner lorsqu'il

est allé se présenter pour devenir son secrétaire
il y a deux ans. Depuis, ils ne se sont plus quittés.
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lapatriela patrie

et les EXPOS |et les Cinémas Unis
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